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Le' tiraye scifait rhaque iloix, ilaîs une.' sallepuibliquc,

par pi'sanes hoiesus parl'(iasscmjblée. Aucune
JOil i, ii( Jli/C i-ès les 30jours qui suivront le

tira.i#' de i/iie mi/Os.

A NOS ABONNÉS

Nos abonnés qlui démétiaguîît sonît priés dle nousý
en avertir sans retard, et djelions faire connaître
le nîumér-o et la rue(le leur nouvelle demieure,
afin de n'éprouver alieuîi î-etaîd dans la 1 &éceîpioîî
du MONDE ILLUSTRÉ.

PRIMES MENSUELLES

TRENTE-SEPTIÈME TIRAUE

Le trelite-isel)t jène tir-age des primies mnsueliles
du MONDE ILLUSTRÉ (nun11éros (l'AVIili), aura lieu
SAMEIIll le 7 Mai , à huit heures (lu soir, dans
la tsalle de l'UNION SAINT-JOSEI>II, toin (les
r-ues Sainte-Catheri nuet S i uEiaeh

Le publie est iîîstaîninant ilnvité àyasse-
Entrée libre.

PARLEM1ENT DE QUÉBEC

L'interruption qlue ntous avons app)ortée dans,
la publicationî (les portraits des membres du Parî-
lement de Québe va cesser.

La plupart de l'os députés, malgré leurs travaux
écrasants, nous ont pi-omis de disposer prochaine-
ment d'une minute pour nous envoyer leur- pho-

ýR pude patience encore. Tout vient à point

à qui Sait attendre et nous attendons le bon Plai-
-sir (le 1n0s Ce)lésentlints.

NOTES ET IMPRESSIONS

Les plus lourds impôts lie sonît î>as ceux que
pirélève sur nous l'Etat, mais ceux qlue ijous py
à nos sottises.-G. M. VALToUIt.

Il y a des gens qui ont fait le jtjaIeîile (les
journaux judiciaires. Erastide a couvé iilie i tii-

tuieuse nîichée d'imbécile,ýS.-PAUL FÉVAL~.

La foule est agitée par des courants atvietle-,
comnme la nier qui aujourd'hui lèche le table 'ýde
sies rives et demain renver6e une lieue de falaise,
salns îauvaibe intention .- Ei>iî A ni itr.

E bill de M. Lemieux, le Bill du Crucifix,
comme on le désigne dans les jour-naux,

Ir ne passela pas et ne ser-a même pas sout-
mis au vote.

SSon adoption est si peu p)ossible, du ireste,
que le seul fait de l'avoir prmépalré a suscité tant
de réclamations, (le cris et d'accusations, qu'on
s'est demandé si une guer-re civile n'allait pas
éclater.

Il snisi de placert-iuncr-ucifix dans toutes
les Cours de Justice afin (le donner- plus de soleni-
nité au set-ment.

L'idée était excellente, mais dans un pays
comme le nîôtr-e où, avant de faire la moindrie des
lois, il faut s'enquérir si cela plair-a à notre cocher
pal-ce qu'il ne sait plis par-ler fr-ançais, ou à notre
balayeur- de neige pal-ce qu'il n'est pas cLe notr-e
religion, on couçoit qu'elle ne pouvait êtr-e admise.

Comme il ne s'agit pas de politique dans cette
affaire, j'ai le di-oit de parler de la chose et de vous
dir-e comment je l'appr-écie.

**Comme les années dispar-aissent rapide-
ment, je m'ap)erçois que ce que je vais vous dire
s'est passé il y a bien longtemps, et que j'ignor-e
même un quelle année.

Ce dlevait êti-e cependant. ei 1856 ou 1857, et,
dans tous les cas, je n'étais pas bienî vieux, puis-
que jamais je n'avais encot-e assisté à tit procès
civil ou criminel et, que ce jour là, un vend redi,
j'entr-ais pour la pr-emière fois ait Palais de Justice
de ma ville natale.

Il était onze heui-es du matin, j'étais avec un
dle mes camar-ades de collège B... nous avions
congé, je ne sais pourquoi, et nous nous pri-le
nions le itez au vent et la bouche ouver-te.

En passant (levant luelpalais, -devant, l'au-
dience, comme on dit là-las-B... nie dit

-Viens donc voit- juger-.
Je le r-egardai dlun ait' ahuri salis répondi-e et

lui, c(inpi-enanlt mon étonnement:
-Tu mius jamais allé au tiibunal ? viens, tu

ver-ras les juges en gr-ande robe, les gendarnmes,
les voleurîs, les avocats et tout le tr--la-là..
c'est beau, jet'assure.

Je mu décidar et le suivis dans le granîîd us-
calier-. -

En ai-rivant en haut, B... se retourna ut nie dit
tout bas

-Ne fais pas tant do bruit ave tes, souliers,
oui ne nous 5laisseinit pas entrer.

Il avait bien r-aison, car- un ce tenips-là les col-
légioens n'étaient pas aussi élégants que de nos
joui-s, et mes soulier-s blindésï de clous gi-os commne
ça, pesant tr-ois livres chacun, recndaient à chaque

p un br-uit deol'raille assomnmant et thisaiett
feu sut- le pavé de la i-ne.

IKépi bas et marchanît sut- le bout des talons,
nousfàiisant plus petits er.coî-e que nous ne l'étiouns,
nous péniétiânues dans la grande salle..

Nous n'avions pas fait deux pats qu'une voîix for-
midable se fit entendi-e:

-Silence!...
Je perdis la tête et dis tout lhant:
-C'est pas moi, m'sieur ....
Cette singulière sortie produisit un cetrtain

émoi, mais nous nous fauifilâmes adroitemnent entre
les jambes des spectateursd et 'oî-dre se rétablit.

Aloirs je regardaîis.

**>* Mus .veux étaicent juste à la hautur-cde la
barrière qui Aépat-ait lat cour-, le sianetuaii-e légal,
Propremnent ilile, îde l'esp)ace réservé- auux sîlecta-
tenm-s.

Je vis les jutues, le procureur impér-ial, les aVî-
cats, leshîsiis les tétmoinis les accusés, les gen-
da-mus, etec..

Cer-tes les juges avaient grand air, les gn
(lai-nies étaienît bien imposants,, les prisonier.,-
étaienit tristes, les avocats bavar-ds et les hîuissier-s
peu avenants ; on semîntait dans toute la salle une
atmosphîèi-e lotirde et grave,. et (.hacutî semblait
1c 1 ii-l i . ..éîl 'apruljudciie

Les tables étaient recouvertes de drap vert, et
les murs étaient nus, sauf un côté.

iDerrière les juges, sur le pan de muraille fnl-
saut face au public, je vis un grand, trèés grand
tableau de douze pieds de hauteur au moins, sur
lequel le jour débusquant d'une grande fenêtre,
venait tomber pour l'éclairer un plein.

Ce tableau représentait Jésus-Christ mourant
sur la croix, et dès que je la vis, mes yeux lie pu-
i-ent se détacher de cette peinture que jétais
éftonné de voir~ là.

L'artiste, suivant scrupuleusement les paro les
de l'Evangile de la Passion un av-ait interprété
toute la grandeur avec un talent admirable et,
un fixanît les traits décomposés du l'llomme Dieu,
les ténèbres tombanît du ciel, la vague lueur~ qui
n'éclairait plus qu'une ligne de l'horizon, en regar-
dant ce divin supplicié, j'eus peur!

*** Or, chaque témoin appelé venait se p)la-
uer au centre de la salle, devant le tribunal, et
par conséquent faisait face au Christ qui domi-
liait tout.

C'est un regardant le Sauveur qu'il levait la
main droite et jurait à haute voix de dire la véri-
té, toute la vérité et rien autre chose que la vé-
rité.

Pendant tout, son interrogatoire il ne .pouvait
lever les yeux en face de lui sans être témoin
des der-niers spasmes de l'agonie de son Dieu.

Eh bien! je cr-ois vraiment que la présence de
ce tableau devait influer beaucoup sur. le témoin
et l'empêcher de commettre un crime, quand par-
fois l'idée de se parjurer lui tr-aversait le cer-veau.

J'ai toujours eun cette convictiotn quand par-
tout, un France, j'ai vu dans toutes les Cours de
justice, cette grande figure du Christ mnourant.

4c** Il y a environ quatorze ans, je fus appelle
un jour à rendre témoignage dants une cause quel-
conque, à Montréal.

Un employé de la cour parlant un français de
basse cour me présenta un livre utune (lit.

-Vous jourez sous l'saint svangiles dire tout
l'vérité dans s'causé ete - Ainsi qu'Diou vous
soi t en aide!

-Baisé le livre!
Dix ivrognes peuit-êtru avaienît app uyé leurs

lèvres sur le livre, muai,, je dus quand m-iême me
soumettr-e à cette coutume malpropr-e.

L'emîployé rep)rit son livre et le jetta dans uit
coin de son bur-eau.

Les Cour-s de Justice ne sont pas tr-ès imipo-
santes un Canada, le décorumi y manque beau-
coup, miais je net faisais pas attention à cela ce
joui-là.

Une chose ne tf-applait: c'est qu'à la place oc-
cul)éc cei France patr le Chîrist, on voyait un ta-
bleau r-eprésetanut les ar-mes d'Anîgleter-re: un
lion, uîîe licorne, et, au ccentre, un cartouche conte-
nanît la i-ose atnglaise, le chardoni écossais et la
lyre irlanîdaise,.

Ce (lui ressortait le plus étaient les deux plus
gr-anides i-n res: le lion etlaicre

* Quaind ils ont entendu par-ler- d'adopter
la vieille coutume de Francue (disparue, hélas!
depuis deux anrs et de placet- des crucifix dans
les salles des tiibunaux, les protestanîts ont crié
comme des aveugrles qui onit perdu leur- bâtoît, et
>iit protesté en chSeur.

C'est leur- affair-e, niais leurs réclamations
mêmes nous pi-ouvent combien elles sont peu
sérieuses.

Vous avez vu la différ-ence qu'il y a entre les
deux ser-ntts, celui qui était pr-êté un Fr-ance et
celui que V*on a adopté ici.

En France, le témoin avait conistammient sous
les yeux, je le répète, cette gr-ande figure qui l'ins-
lirait et le soutenait dans ses moments ole défail-
lance.

Ici, le livre une fois dispaîu,-et on le ihit dis-
paraîtî-e vivenient-que vous eteti pon- vousQ
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C'étit eurdrot, aisà cup ûrc'et assi Quelques millionnaires suffiraient pour faire la hu
leu puitin.chose, et leurs écus seraient vite quadruplés. qu

Le Bill(le M. LemieuX ne pouvait convenir à Eýn attendant, séchons nous et soignons nos t r
ces gens-là. rhumes, li

~ ly a un an, à pareille époque, en consta- 'c.-'
tant les dégâts causés par l'inondation, tout le
mondle s'est ému à ,jitste titr'e de cet accident,
et comme notre ville est menacée chaque année 1 à
du retour de pareil désastre, bien vite on résolut (
de prendre les mesures les plus énergiques. EN\TSE LEIS

On se. remua beaucoup, on cria très fort et ini- EN_- SFTFER
génieurs du gouvernement, ingénieurs de cités,
ingénieurs civils, pilotes, navigateurs, gens de
mer', habitants du plancher (les 'vaches, etc., et(-,.1 (A MAF.I-. T. A. n.)
firent (le très longs r'apports, plus obscurs les unstoJ'ai vu (le pauvres fleurs mourir en plein soleil, n
que les ýa'vtres, mais arrivant tous à la même con- Et leur front se penchier sur le vage le pierre.
clusion :Eclipse totale dI'inondation.i Le coeur -arlait encore un espoir dle réveil .... b

L~e gouvernement fé-dérial, les commissaires dlu Mais les fleur, ý taient là, tanait clo, leur paupière. L
hiavie et la cité (le Montréal votèrent (les crédits'

.pour11 mettre -â exécution quelques-uns (les projets on les voit, au miatinre, le teint vermeil
recommandlés. Et le soir se flétrir et joncher le parterre. P

Toutd'abrd o réolut(le assr laglac auVivre un jour et dorni ir de son dernier sommneil, il

fui' et à mesure de sa formation afin de conserver i' âl rsegr e ate oiar

un passage libr'e de Montréal à Tr'ois-Rivières ou Efns ivneelu: e adnsdiibs

quelque par't par' là. F rit,<les amnour.,bs qui 1<1achez dans vos laniges
Quand les bateaux fur'ent préparés la glace Pour' ne les point fro)isýýer, vos chastes, ailes d'anuges,

n'était' plus disposée à se laisser casser', et peu,
s enl fallut que ce ne fut elle qui br'isait les na- Comblien d(l vous sont nés qui ne vécurent pas ?
vires. Frais éýclos aui matin, le soir a vu vos mères

Ceux-ci prirent bien vite leu rs quartiers d'hiver' Baignier vos fronts pâlis (le leurs larmes amères!
et ne bougèrent plus. CHS A. GAUVREAU.

Plus tar'd on se décida à se servir (le la dyna- IsIe-Verte, avril 1887..J
mite pour désaggréger la glace.d

Notez que ce furent (les gens passant pour' très!
sér'ieux qui s'amusèrent à faire ainsi des petits UN PHIILOSOPHE SOUS LES TOITS e
tr'ous dans le fleuve solidifié.

Plus tard encore on s'amusa à pomper l'eau du0
fleuve pour la renvoyer dans le même St-Laurent. iRU un caprice, commun de l'inconstantec

Enfin après avoir' bien étudié l'amont et l'aval {~foî tune, du premier où j'occupais un ap-
du St-Lauirent, et de l'Ottawa, les savants d u ~paî tement assez bien, fait, j'habtlite depi
pays décidèr'ent que Montréal ne ser'ait pas seinelqu&'inondé.,semaines sous le toit une pièce

inondé. tri ote, sombre, délabrée, laide, garnie I
On aurait or'ganisé un concours (le sottise que d'une unique fenêtr'e mal taillée. i

l'on n'eut pas mieux réussi. Pourtant, cet espèce de tr'ou noir, ce nid quip
Deux jours après, l'eau envahissait tout un n'est pas rose, je ne l'échangerai s pas contr'e mon

quartier, exactement comme l'année der'nière. ancien boudoir. Même quadl sli"m i'
Plus on vantait les systèmes à l'essai, plus l'eau trop tôt sa révérence, que le mauvais temps suc-

montait! cède rapidement au beau en notre capricieusee

saison, que lit pluie et le grand vent, s'abattant

**D'aucuns se figurent que la situation de à la fois au-dessus <le ma tête, menacent d'enlever9
Montéalestuniue dns e mnde et u'i nos avec les tuiles la fk3uille sur- laquelle j'écrivaille,

faut inventer des moyens tout nouveaux pour loe tiensm(laanagenàcmoneaudi, e 'Y trouv'e
empêcher' l'eau de venir dans nos maisons. lgcomdasutcte.

C'est une err'eur' que l",n pardonnerait à des~d Et puis, on m'a si souvent décoché ici le titr'er
enfants, mais que l'on ne peuit excuser' de la part d philosophe, que mn position aérienne me r'ap-

de gens poi'tant bar'be au menton et jouissant de pelle instinctivement le hér'os d'Ermile Souvestre.
leurs dr'oits civils. S.ans prétention d'analogrie - cioe-oibe

A Chicago, on était autrefois exposé aux inon- simple idée de jeter un peu de poudr'e aux yeux
dations, non pas une semaine pai' année, mais de mes lecteurs habituels,« j'ai installé le titr'ed'un
pendant tout l'an, fut-il bissextile, et, pour évite r livr'e couronné par l'Académie Fr'ançaise en tête
cet ennui, chacun éleva sa maison sur un massif- d'un piteux article, habituel aussi.
de huit à douze pieds, selon le niveau du sol. Placée à1 la bifurcation de trois rues, dominant

On ft d mêm por ls rus, t jmaisla itétout le quartier' par la hauteur où je suis perchée,
Oneine demle'Ou r estné runodeepuamisl Ctéje vois des scènes capables d'ouvrir un vastef
NoingénilOeus n'onétjaisodé dpns.cltchamp à la vagabonde imagination.

chacungéd'eu s agit omm isce nfhabita t Sous mon regar'd, presqu'à la portée de mon
chacn deuxagi come e nïf abiantqui or'eille, cour't une r'uelle où sept à liwit maisons

reculait sa gr'ange parce qu'il y avait trop deloetuevnaiedfmle.C qeju-à
fumier dans sa cour'. lgn1n igan e ail.Cau or

mesur'e que le soleil se fait plus chaud et que les
doubles-chassis disparaissent, sous la gouttière se

**L'incapacité de nos ingénieurs étant par'- montr'e une figure nouvelle. Certes 1 mon somp-
faitement démontrée, il- faudra tôt ou tard en v'e- tueux appar'tement ne m'aurait jamais laissé sup-
nir' au raisonnement le plus simple, à savoir que poser l'existence de tant de visages jeunes et
si l'eau envahit une maison, il n'y a pas autre vieux, laids et jolis.
chose à faire que de l'élever de quelques pieds, Ces braves gens ont sur-pris sans (oute ma
tout comme à Chicago. binette qui les obser've, et mn présence ne les

Ceci est clair comme le jour, mais comme il gêne guère. An contraire, il monte à mon réduit
faudrait des siècles pour le faire comprendr'e à à tî'avers des voix, plus ou moins fr'aîche, des
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abite les gros bonnets, tirant du grand, et pî'ati-
nuant l'économie des bouts de chandelles sur une
'ès haute échelle, etc. Directement en face, dans
n pâté (le splendides logements, chaque matin,
uu:înd j'ouvre mna petite fenêtr'e, des grands gar-
,ns etlf'ontés apparaissent à la leur, ter'minantlat
.ilette de leurs moustaches en cr'ocs, me pour-
;ivant de leîu's regards, de leurs pantomines jus-
u iau fond de ma modeste retr'aite. Mes voisines~
la retenue peu scr'upule use-ré pondent depuis
nelques jours à ces façons polissonnes et me
»endent par là uin grand service.

Le soir, quand le temps est beau, je me capi-
,onne quelque peu et je m'accoude sur le bor'd de
rma cr'oisée.

Si pi'ès (les nuages, si pr'ès du ciel si pur, si
<eau à, cette saison de l'année, la pensée ouvre
dlus librement son aile, le regrard se perd à tra-
-eî's l'espace, l'âme se dilate davantage, se rem-
dlit de ce besoin, de cette soif dévorante d'im-
mnsité, (l'infinie.

Je m'oublie de longues heur'es ainsi dans des
extases saintes, l'âme pleine d'une seule image,
Lpercevant toujour's de quelque côté que ma vue
s'étende ces mêmes' traits aimés, r'etrouvant sans
cesse sur- mes lèvr'es, si je veux prier, le même
nom chéri, bercée et perdue dans un monde de
(lélicieux, d'exquis, d'inexprimable.

Quant la températui'e se fait trop sévère, que
froid de la nuit me pénètr'e et m'apporte son rhume,
je ferme la petite fenêtre. Sur les mur's négligés
le ma chambrette qu'or'nent seule un crucifix, une
statue de la Vier'ge, un portrait, je revois encore
es mêmes impr'essions - les mêmes émotions
envahissent mon êtr'e.

Non, tu n'es pas laid, ô mon galetas!1 Partout
où l'âme peut contempler une autre âme, quelque
coin, c'est un palais!

J1'entends dît bur'eau de poste sonner toutes les
ieur'es, et tard dans la nuit je les compte encore,
-oûtant au7 sein de ma solitude des douceurs
immenses. Et la vie avec laquelle je suis aux
prises souvent me r~écompense, me paie ainsi des
misères qu'elle donne.

Que de fois aussi dans mes douces rêveries j'ap-
pelle, je tiens pi'ès de moi, tous ceux qui me sont
eî's par le souvenu' et par' le coeur!1

Je les cause.
C'est alors que vous m'ar'rivez, gracieuse Mai'-

gneu'ita. Pour'quoi laisser votre dernier article se
perdre dans la nuit des temps? Seriez-vou, en
effet, qu'un oiseau de passage? Nous aimions
votre chanît timide, votr'e plume cr'aintive; que
ne. revenez-vous nous dire votre couplet et char-

Politicienne, vous vous êtes laissée deviner : sa-
vez-vous, le hasar'd fait se rencontrer nos senti-
ments et aiguise l'ar'dent désir'e que j'ai de vous
connaître davantage.

Au plus fort de la menée, de la lutte acharnée
que nos partis divisés semblent ne pas devoji' ter-
minée, je suis allée jusque sut' nos places pu-
bliques entendre les vaillants orateurs, à la voix
fatiguée, enrouée, mais à l'expression hardie, à la
vo!onté ferme, au zèle saîns relâche.

Et j'aurais voulu avoir' les mains fortes, lar'ges,
ponu' applaudit' avec le peuple transporté, j'au-
r'ais voulu avoir le gosier puissant pour crier plus
for't que la masse : Vive...!1 A bas...1

Halte 1 il ne faut pas me créer d'ennemis;
même apr'ès la bataille, je pourrais recevoir quel-
quies coups. Mais - entre-nous - le monde lui-
même n'est qu'une vaste arène politique qui de-
man de q 'on crie fort, où les plus habiles à jouet'
des coudes arrivent les premiers, où il faut talo-
cher le voisin, soutenir le feu, faire face à plus
d'un ennemi avant d'atteindre notre but. Et en-
core l'atteignons-nous tououm's ?... Hfélas 1I que



-r, -

LES CURIEUX

. .. .. .. . . . .. .. .. I -j ....

1,t MONOËL -C',STEÊ

-. -< t 4 p'',. .a - s-Q!

Atr -

ATTENDANT tE DÉPA RT )IJ À ACE

al-

_e lle

L'L{4)XUoeIÀ ;cthu'J't



413LE MONDE ILL'JSTREi

LSEXPLORATEURS CONTEMPORAINS M. Coudi-eau, li résolut de se faire sauvage et ages l'emportait tuor et, nouveau Ahasvér'us,
LESde défier- cette prétendue civilisation européenne il repartait fiévreux et toujours poursuivi par un

qui l'abandonnait au milieu (lu voyage le plus spectre, l'app)réhension de ses persécuteurs dlu

péil tle plus périlleux du monde, accompli rope.

LE -GYA E ET L'MA O I aîu bénéfice de la patrie. C'est ainsi qu'il allat<ll'vnuIaaîId

~'<Y<A6 VF M~ O~îuAUpendant un mn, il aillait vivre chez des Indiens la marche, en pr*oie à tini eczéma qui lui rongeait
VOVGE E M Il CODPEU (ui 'avien jan )aisvu debac, de.Id sn. qui les articulations,miiérent à la vie et à la mort,

vivent nus, (lanis la loi primitive, comme vivaient à la souffrance, au plaisir, à l'espérance inérine.

I soi)les hommes (le la période préhistorique! Aux sources de l'Essequîil)o, les Indliens qlui lui

IV seleIl quitta donc( le rio Branco et se (irigea Vers servaient (le gîl~ le vovzilnt îuouranît, l'aban-

F Iani i3M. ('oudreain partit pouirr îemon- le 'Trombotta, qui se trouve à moi(tié cemiin le donnèrent, atin, lui dirent-ils plus tard, le ne pas

tet le rio Branîco. ('ela nie constitiue (Cavenne. ýýe (-0m11 -ometti'e et de nie pas s'exposer à être

pnminu'nvyage le plus (le deux ('e voyaýge fut, comme les 1)éuê lents, r'empli accusés die l'avoir assasie.

____moî~is)lPlus grainde partie en canot. <'événements dIramatiques. Il visita suc(ess.ive- C'est ainsi qu'il se r'éveilla titijour, seul, dans

ýE Il faut d'ab>o'd long(er à droite, sur la ment un gr'and nombre (le tribus encore complète- unt car'bet dléser't. iPas un hamac, pas un chiien,

rive gau('he du rio Negr-o, la fameuse 'égion ha- ment inconnues mêe (le nioni: les MýNacouehis, ni unt hocco, ni unt agami, ni un ara! Il était

litée par les redoutables Jalaiiiys, Indiens an- lesOnihies les Atorradis, les rTai.Oimanis, seul! dans l'immense forêt vierge

thiropophages qui, (depulis pr1ès ('un sièele, fmnt les (lîirioncs, les M1(ooipidieniiies; et une foule Ses for('es, qui l'avaient trahi, nie lui per'met-

trembler les villages civilisés voisin, (ce Mour',-id1'autres dont le nom plus ou moins barbare m'a taient même pas5 (le se traîner jusqu'à la por1te

d'Ayrao et (le Carv~oeiî'o. échappé. (le quelque hutte indienne. Enfin, une vieille ini-

(le sont ces sauvages quii, en I'482, détruisirent I )atns vin naufrage qu'il subit en nav'iguiant sur' dieiîne le déc-ouvrit dans soni cai1et dé-ert et le

le village de Saiinte-M.var-ie de rio Braneo. TDepuis le ('onlite Aouaou, qui est un affluient de gauchle sauva av'e les breuivages mystérieux.

c:ette époque nul n'a osé af-Savgertinvt,
fronter leur férocité. 

gi'â('e aux soins le la bonne

L'explorateur entra ah-ws vieille, et il r'eprlit sa r-oute,

dans le r'io Bi-anco qu'*il s'et- joyeux mnais presque seul. Il

1orça (de iremonter-. ('est, le r'ecommuença doit(c sa courise

célèlue fleuve des Savanes, aod, avant pouri tout

q1ui n'avait elleoiC été visité (o' ,trics (ou quatreC sali-

lue par unt seul v'oyageurî, le ~acenfanits (du1pay's. ("est,

l)o-tugai., (4ama dled.ainsi 
qu'il visita (les tr-ibus

en I1783, et par- n titai .ju u alosblsolumnit incon-

Brown, en 180O. 
nue,. Mais ce'îtt,('e ivi-

Le rio Bi-aneo, qui est unilîsé, inisuifisamînent ada1pte

cours d(leau plus long que l a1au.1iin, ' (leis <t

Loire, ne compte pas, de ses 101eii

ksoul-ces à soni confluent. un No(II loin itii a<'des Izolu-

seul village (le tr-ente mai- (-oux-eines, viîsité pî'écédern-

sons. 
na-lit parle I)r ('îev'aux q1*i

Le plus importanît, Bo)a- comime lui, faillit succom hel-

Vistala capitale des Sa- aux implacaibles fièvres les

varies, dans la région moy-bos;arsvirec 
pl

enne, n'est omiposée que le Idus <lde quar-ante joui-s le

vingt case- 
mai-len forêt, ili'rrt

Du io) Branco où il épriouveépi.
déjà bien des tr-aver-ses qu'il A ce moment quatre hom-

serait tr-op long de raconter- mes seulemnt l'accompa-

ici par- le détail, attaque des gnaient. "Je voyage comme

Ja,ýuapirys, désertion des In- Stanley ! " écrit-il dans son]

(liens de soni canot, naufîagye# jour-nal (le voyage. Ces comi-

dans les chutes, MI. (oudreaul pagnons fui'eîît moins timides

,se dirigea ver-s l'est. que leurs priédécesseurs et ne

Aller à l'est est, à Boa-Vis- voulaient point l'abandon-

ta, une expi-ession anonyme net-. ls le ramenèr-ent -à Ma-

d'aller à la moi-t. L'est, c'est 
naios par l'intér-ieur.

l 'inté rieur, r-edouté, formi- 
Rendu, pai-alysé, sans foi-ce

dable, le pays des Canaéinês comme sans volonté, il se i-e-

f#u Cannibales, de la tiibu des mit en marche plutôt comme

Femmnes, des montagnes en- un automate que comme un

soi-celéesdes monstres homme...

-Une expédition béiin-eQand il ar-riva, tout son

ne, composée de viîngt civîli cou il-aeui revint Il n'était

sés y était partie, il y avait pas guéri, mais il avait pr-is

quatre ans ;personne n'en unréo-uio-imuale

était revenu. "Si les nouvelles que je

Ce fut avec ahurissement vais r-ecevoir- de Fiance, di-

que les civilisés de Boa-Vista sait-il, ne me sont pas favo-

virent l'explorateur- françaisîa <eje i-etour-neri chez

tr-aver-ser le fleuve seul, avec mies amis les Indiens et je nie

cinq ou six Indiens sauvages,. ue vieille indigène le s'aua par des breuvages mystérieux.-t'age 4 13, col. 3.- reverrai jamais l'Eur-ope 1I

Jamais leur imagination Ces nouvelle étaient bonnes

n'auriait pu rêver- un tel excès out du moins elles lui par-uient

d'audace et de folie. du rio Bi-anco, il eut le mýalhei1r irr-épar-able de telle,,.

A Manaos, le jeune explorateur- avait reçu de pî-di-e tous ses bagages, mnarchandises d'échanuge, M. Jules I"eîm'y, ministre des affaires éti-an-

fort mauvaises nouvelles de Cayenne et d'Eur-ope, instr-uments de pr'écision (sauf sa montr-e et une gèr-es d'aloi-s, lui faisait tsavoil-, par l'entremise

en ce qui concei-nait l'allur-e du pouvoir à son en- boussole) et sa phiaî-macie de campagne, le plus de notre agent consulaire de Para, qu'on l'invitait

di-oit. Tout lui faisait ciaindre d'êtr-e sacîlifié, néeessaiî-e des colis pour un voyageur- qui s'en- à i-catirer- en Fr-ance afin de permettre au gouve-

abandonné oi au moins oublié, gage dans ces danger-euses et malsaines -oîitîées. îiement de s'entr-etenir- avec lui aul sujet de la dif-

Hîeur-eusement) M. (loudreaui n'est pas homme Les Indiens qui l'accompagnaient étaient lieu- icile et périlleuse mission qu'il venait (le -em-

à per-dre la tête pal-ce qu'il se trouve en pr-ésence îeusement d'habiles nageurîs. Ils le sauîvèr-ent plit-.

d'uine injustice administr-ative, et il avait i-is la d'une moi-t certaine. Mais, eit ar-rivant àt Lisbonnîe, notr-e voyageur
feimeréoltin e e entcîci F-aceque oi-- ie n pt-'it omperso cuîgeetsaapp-eai l. cut d1mi1îstîeFe-iy.Tote
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les services rendus. Seules, les sociétés savantes
l'onit acceuilli comme il le méritait et, je l'ai dit,
la Société dle géographie commerciale dle Paris
lui a décerné sa raendc médaille d'or pour 1885.

Ce jeune explmrateur, qui a vu si souvent la

mort sous ses veux, en est encore à attendre de
l'admir'ation, ,sifloni une% récompense qu'il est trop
fier de solliciter', la réparation des injustices qu'on
lui a falites. JIULES GROS

(Voir gravure)

E fleuve était enchaîné danus son muet abîme.
i~L'hiver, aux nuits longues et froides, l'avait

recouivert d'Un lourdl réseau de glace.
Mais au lever (les beaux jours dut prin-

temps, le fleuve ,senible S'éveiller. D)e même
qu'un géant, plein ('indignation, il se replie sous
le poids (lui l'oppresse ; il soulève ses for1tes
épaules, seeoue et rejette au loin ses entraves.

Le manteau (le glese brise en fragments
diaphanes, semblable's à (les vagues; pétrifiées (dans
unt moment d'rr sur les deux rives débordent
les flots cristallisés.

() Saint-Laurent, unt linceul funèbre t'entourait
(le ses replis. De noires légions de corbeaux

croaissants se précipitaient sur toi comme sur un

cadavi e. Sors (le ton tombeau, fleuve immortel
déchu e tont enveloppe, immense chrysalide !

Tui es la vaiste artère dlu Canada ; féconde le
sein dles camipagnes cultivées, et des flancs de tes
nombreux 'isax alimiente les villes assises
sur. tes bords. Que les refrains Joyeux des tou-
ristes roulent, répercutent sur. tes ondes, jusqu'aux
collines et aux vallons tapissés de verdure ; et
que les clochers, épars le long de tes rivages, î'e-
luisent aux yceux du voyageur et lui indiquent, de
leur flècelaincée. le but dtu grand voyage!

Dépouille ce vêtement tout usé de l'hiver, et

pr-ends, ô fleuive admirable, sous les regards du
soleil printat-nier, ta robe d'azur, étincelante des
couleurs variées du prisme.

Qutice(le'ois, ô Saint-Laurent, l'âme, souff'rant
du vide (les choses humaines, est venue retremper
son ecure en face de ton immensité! Alors elle
s'illuminait des clartés éblouissantes qui jaillis-
saient de tes flots, ou se laissait charmer pai
l'horreur des tempêtes, quand la foudre, s'élan.
çant du sein- (le la nuit, éclairait de sa lueur bla.
faride le terrible tumulte (le tes vagues.

Ii. CTOUGO-N.

BISMIARCK ET BOULANGER

Un journal allemand, qui paraît à Luxembourg
publie la fintaisie suivanite, que nous traduison;
mot à mot et publions à titre de curiosité:

Bismarck et le général Boulanger se pro
mènent comme deux vieux amis. Ils parlent de
éventualités ('une guerre entre la France et l'Al
lemagne.

BiS.UARCK.-VoyolnS, général, VOUS avez don
bien envie (le nous reprendre l'Alsace et la Loi
raine ?

LE GÉN. BouLANGR.-C'est mon plus grani
désir, et je vous assure, "monseigneur", que je n
manquerai pas l'occasion de le faire,-si elle se prý
sentes.

BIS.MARCK.-Oh! il y a bieii un moyen de s'er.
tendre; niais je craindrais.., et puis la France.,

LE GÉN. BoULANGER.-Dites toujours. S'il y
un moyen, même pacifique, on pourrait peut-Otr
trouver des arrangements qui sauivegardeî'aieîr
l'lhonneur' des deux nations.

BLSMACK.-E,'h bien!1 si vous nous i'achetiez ce
deux provinesb? Croyez-vous que nous serior
exigeants de vous en demander cinq milliards

LEý GÉN,. BoULANGER.-Cihîq milliards ! Ma.
c'est un 1-1cadea quevousnou aites.Tirant ur

LA MORT D'YVON JUGUAN

Eheros de ce drame est unu humble,- niais on1 fouil-
alerait sous bien (les, vêtements avant de trouver un

Scoeur plus noble que celui qui battait sous sa pauvre
vareuse de matinî.

»Xz1 Il se nommait Yvoni Juoenan. Il appartenait à c

2z5 peuple dle pecheurs qui aî?onte courageusemnt les
lots et lutte inicessamiment stur le champ de bataille de

la mer. C'était uni rude homme, à la poitrine robu-ste, à la
tête puissante.

A usqu'à l'an dernîier, Yvon Juguîau avait été des plus liardiN

parmi ceux qlui v'ont an large jeter leurs filets. Et c'était alors
uni gai compagnon! Il avait le rire sonor'e et franc, et, en (on-

dluisant sa harqte, il rhiamtaît les vieilles chîansonis (d la Bre-
tagne.

Tout à coup, Yvonî devint tîiste: il était anmoureux
Celle qu'il aimait, c' était une jeunle fille de dix-huit ans.,

aux gîi-anids veux noirs. à la tignre dorée, à l'air (oux. Elle
etait. couinnie Jiugnian, d'uneiefamille dte pêcheurs. Son père
avait son noun inscrit sur la liste (te coslheras tde la mner q1ui se
dévouenît pour- les autres et qui, lorsqui'<u canot est eni (le-
tresse, n'héistent pas à lui porter secouirs au risque dle sacrifier
leur existence; cent lois, il avait été signîalé pttriiii les sauve-
teurs (les côtes bretoînnes ; resquietouite sa vie s'était ecotulée
dans l'eau, et la ý-rmièr,- fois (lu' il avait sauivé tuni hommie, il
n'était encore qu uin eniant; il avait se(ize ans.

1l

-Tenez, ajouta-t-elle, si vous le sauvez, je jure quo c'est
vous Ilue j',épouserai

La jeune fille se sacrifiait.
Ce noble mouivenient rap)pela .1 ugnian au devoir.

1 V

Ce fut 1'' iire d'une minuite.
Jinan,ii. 'u bras vigoureux, poussa sa barque à la mer, et

on le viî, les bras tendus, sur les avirons, rauner avec force du
rôté de Kt-rv-ec,.

La scène était tragique.
Vingt tois, le caniot failli être jeté sur les rochers; vingt fois,

il faillit être retourne par les laines. .. 0

Mlais -luguan ne perdait pas courage, et il luttait contre la
ni er.

-Va, Juguan, va, brave coeur !lui criait-on du riv.age.
Et il allait t..
Enfin, il put arriver juqu'à Kervec et le saisit d'nue maini

éuergîqne. Celuii-ci, glacé. saignant. mourant, semblait inerte,
et Juguaii dut l'enlever et le coucher dans sa barque. Il était
temps! Une litîne gigaiites i e ar'rivait à ce momnt, et elle
î-ouv iit loutt la barque et le1s (deux homme.-

-Alih nierci, Jiiguan, (lit Kervec ('une voix éteinte, quanid
le, flot euty asse, merci !tii ni as sauve

- Bon ! bon ! répliqua Juiiaîi, d'unie voix soturde, on se doit
ces services-là ?... n

Mainîteniant les secours arrivaienit. De la plage, un autre
canot s'était détachéý, apportanît (les cordages. Jugunam atta-
cha sa barque pouir qu'0ou la tirât jusqu'à la rive.

C'ela fait, il dlit snpkment -
-Kervec, tu appren(lra.s à ('latîdie que je î'ai poinit aeceluté

son marché.

La jeunc ile ýqiiainliait J ugîîaîî s'appelait Claudie. Et il satuta (le la barquu (ans la nier'. Cel'lt comme un
Il l'ainma tout d'abord silencieusement,- puis, un peu éclair. Kervec essaya te le rattraper, il ' ajppela, il cria

enhardi 1uai- le hon accueil de la jeune fille, qui semblait avoir lien
dui plaisir à le voir, il luii avoua um jour ce qu'il avait pouir elle Juîguan S'était noyé
<'affection sincère au coeur.

Là-udessus, Claudie, soudain, prit niu air grave et dlit
-Commenît vous tue savez donc pas, JugtiauiU oiciilî. n vygudnî is
-Quoi <loncUel altu - nvyaerdnn is- Eh bie, Kervec m'a demandée hier ein mariage à 1101 son impr'ession sutrGibraltar : " J'ai vit Gibraltai',

père, et je suis s fiancée. .. u oicilupréi ore u 's a oie
Jtuguîun pâlit une douleur infinie lui traversa la poitrinie oicilupréàju'e u 's a oie

conui0 .1obr ictefrees tie nue ýouguîe d'aiguilles: il chanîcela et faillittobrSictef'eeeéa t jamais employée à bombai'-
-Vous ni aimiz done pas ? (demanda-t-il faiblement. ci' une flotte pour lit déflense dlu détr'oit, elle ne

-Mas a, e uotsai kn, épndi l jene file etjeresterait pas debout une journée. Il y a là, dit-on,
comptais même sur vous 1our être iiion garçon d'honnîeur.

Helas! ce qlie Jugianu avait pris potur de l'amour, ce n'était plus de '400 canons et des pièces de 190. Combien
~ne e l'uîité. a jeunue fille lui portait cette vive sympa- en partit-'ait-il (le ces der'nières qui sont rouillées

te uoîatuor pour les ratures vaillanttes, ~pour les~' ' 'm asq'l atn os i!pf
earnctà res droits. Et elle lui souriait aiti passage. .. M'ais celui jusqu'àlâe?_as uisprettot.Pf1pf

qut'elle rêvait pour mari, c'était Kervec, unmibeatu gars, à la cr'ac 1 tout s'écroule. J'ai suvi ces sentier's taillés
hgnr.ryuaie~lalr ir dans le roc; je suis entré dans ces embr-asures, j'aiAh! les jeunies filles font, sanis qu'elles s'en doutent, de eni-meuéttscst'is ùdsan ssot yt-

sautes blessures par-fois!...
Celle que venait de recevoir le pauvre Juguan était malieti- ieusemnent nichés ;j'ai paucour-u tous les méandr'es

reusemneit entrée profonidément dans son coeur et nie devait pas do ce labyrinthe caver-netix, et je réponds : " Es-
se urr sayez un peu! faites un jolur une îrépétition à blan"

guerir. de cette ar'tillerie! vous ver'rez ce qu'il vous en

Depuis ce jour, il traîna mîisérablemenît sa vie. rester'a : " C'est un fr'omage de Hollande r'ongé
Oit sut son histoire,- et comme il etait bon et qu'ounl'ai. par des i'ats; Il ne r'este plus que la croûte. Se-

niait , oun le plaignit. cu a e éoain 'n rnemneve
Il se tenait à l'écart, désespéré, pleurant sur ses rêves abolis. cn a e éoain 'n rnemneve
Surtout, ce qu'il évitait avec soin, c'était de rencotrer le rocher' de Gibraltar s'écr'ouler'a aux deux tier's

Claudie. et tomber'a dans la met-. Et dire que les Anglais
Celle-ci se preparait à ses noces prochaines : joyeuse, elle sont fler's de cette position !

- ----- -lj- ala -a ii.,folrni p. (ei

vierge, et son coeur battait à l'idée de toute une existence de
bonhieur avec l' homnîe qu'elle adorait. ..

Tout cela c' est la chose banale, c'est l'aventure de tous les
jours...*

biais voici où le drame commence
Une nuit, 1-% mer se fit terrible. On attendait justement à

l'aube le retour des pêcheurs. Fturieuses, les vagues se rou-
laient avec des bruits horribles, traînanit les galets, battant les
rochei's, leur jetant leur écume blanche commne une bave de
fauve eîî furie. Et le vent soufflait avec une violence epou-
vantable. De gros nuages noirs couraient dans le ciel, qui
semblait s'être confoîudu avec les lots.

Les mères, les filles, les femmes, les fiancées, les enfants,
avaient, en entendant l'orage, quitté leurs maisons, et tous
ces pauvres gens étaient accourus sur le rivage afini de sonder
les profondeturs noires de la mer et de voir si les barques por-
tant les tres aimés n'apparaissenit point. ..

Au milieu de la foule éplorée qui se pressait sur le rivage se
trouvait Juguan. Souvent, de puis qu'1il avait appris le lro-
chain mariage <le lsuilie avec lCervec, il restait à terre, fais-
saut ses compagnons partir sanus lui. La tristesse l'envahis-
sait, et il n'avait plus assez de forces pour aller au labeur. Et
ptuis, à quoi bon tiavailîci' t.

Mais 'le bruit de la tempête av'ait secoué sa torpeur, et,
comme les autres, il était venu sur' la grève.

Quel spectacle douloureux t !À s barquî s des pêcheurs, au
loinî, bondJissaient str la crête des vagues énîormes, puis sem-
blaient tout à coup avoir été englouties ! De la plage, les
appels desespérés de femmes retentissaient, mêlés de.sanglots
dechirants, et le vent apportait les cris des marins qui, se senî.
tant en danger, réclamaient du secours.

Des minutes longues comme des siècles s'écoulèrent.
Soudain, à deux cents mètres dte la côte, une barque fut

lancée couître u récif, où elle se brisa, et le pêcheur qui la
montait disparut dlais la mer.

Claudit poussa une plainte navraitte: daîns la barque brisée,
elle avait reconnu celle de son fiancé; l'hommîe qui allait se
noyer, c'était Kervec.

Jnguaîî s'était approché dle la jeunîe fille, prêt à la soutenir.
Elle leva vers lui ses giands yeux mouilés de larmes et,

*doucement dle façon à n etre entendue que de lui
* -Sauvez-le, Juguan ! lui dit-elle.

Eejeu e homme fit mine de s'éloigner :- celui qui se noyait,
làbs e'tait- ce pas son rival ?

Pendant 'ce tempa, on voyait la mer rouler, battre, secouer
l'infortuné Kervec, et l'on comprenait que l'instant venait où
le pêcheur, à bout de forces, allait descendre sous les vagues
comme dans une tombe.

-Sauvez-le, Juguaii! répéta Claudie.
Et comme Juguademe@urt toujours impaeile:

Longévité des poissois.-fl'apî'ès M. Baird,
il n'y a r'ien qui empêche les poissons de vivre
indéfiniment; ils n'ont point de pér'iode de matua-
r'ité et ct'oissent chaque année de leur vi&. S'il
n'est pas absolument pi'ouvé qu'il existe encore,
à Fontainebleau, des car'pes remontant à l'époque
de Fr-ançois Ici', il n'en est pas moins certain quîe
ces poissons deviennent tr'ès vieux et peuvent
atteindr'e l'âge de deux cents ans. A. Washington,
il existe des poissons dor'és qui sont dans la même
famille depuis cinquante ans, et ils no paraissent
guère plus gros qu'à l'époque où on les acquit.
Les aguariums impériaux de e'i--aint-Péteî'sboui'g
contiennent, dit-on, des poissons ayant authenti-
quement l'âge de cent quar'ante ans. Enfin, on
assur'e qu'en Chine il y aui'ait des poissoins sacrés
plus âgés encor'e.

LE JEU DE BILLARD

Le coup de billard qui suit est un de ceux que Manrice
Vignaux exécute avec sa grande maestria; nous en devons
le dessin à M. le professeur Ubassy.
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COMMENT S'HABILLER.

ltpa jol acchasseur

Chtapeatut-ond foi-me chasseur'; les
î-eveî's sont cen veloui's noir briodés de
pet-les; calotte eut haute dentelle
noiî'e. Une jolie branche de i-oses avec
b)outons, 1*.-nt laitu-iiic

LA MODE PRATIQUE

NOUVEAUTÉS PRINTANIÈRES

Les enfants.-Les costtumes des fil-
lettes sonit natut-ellemnent une adap-
tation des toiletips de lent-s mamans.
Comme celles-C, elles por'tent des
bouffants, (les gilets, des car-îicks à
manrches japon aises, des coiudelièt-es,
les chaipeaux à gr'ands bor-ds bien

grarniis,(des petites jtupes coquette-
ment drapées, des jaqucttes, des
mantes for-mant manches avec petits
cap)uchons, etc., etc.

Messieur's nos fils paittageîit lent-s
choix entie le 7nari,î tellement pra
tique qu'on se décide difficilememît à
l'abandoitieu, et le s petits complets
gent-e taîlleut- avec veste ouver-te, gi-
let et culotte à jarrîetièr'e.

Quelques maisons anglaises lani-
cent aussi le pantalon coupé, à hait-
leur- du genou, et flottant. Quant au
panitaloni toml)ant jtsqu'au pied, j'a-
voule licl'aimer' nière :il donne l'ait-
petit bonhomme. Le bonnet dit Na-
p)olitain tient eneoi'e potur garçons et
filles - mais je luipi r l'été une
eoiffui-e à bor-ds, Pr'éser'vanît les -ay-
onls du soleil.

Les toilettes cittiè-e inen t enjeirsey,
l)oui' garçonnetsî et fillettes jiusqu'à la
limite d'âge, demeun-ent une des (h-1-
ses les plus solides et les plus com-
mIodes, surtout polir la villéiriattite
et le voyage.

J'ai vu pr-épaî'eî pouî' (e,,bébés de
deux à six anls, des robes décolletées1
eut étamine, br.odéesý au point t'uss e1
C'est un o *v11glitisatit à hum'e sot-
mêmie.

Les -haîîg- einelits se produisentt
lentement dans les Ilaçoits d'habiller'
le pu-entuer âge. Mien à signaler-
quant à la toilette de printemps.
Eu''I revanchue je icomi11natideunue
hieut'u-,e et tutile Inntovatiotn tou-
chant le cou.vi-e-Ipied deo la 'batî-celi-
nette :on f luit celui-ci 1piîué, double,
eut t'ointec de sat - ;de sorte tque loris-
quti on désiî'e tiri-u'i uécipitaîtîmnient (le
solit lit le bébé, ou le tranlIspor-te'-,0on
le glisse danîs cette entvelop)pe tiède
et touijours i é t sous lau maini.'

Puisque je paî-le (les soins. à prii
du-e -1 l'égatd de ces petits êtres si
délicats, je ne Saurais trop rappeler

aux mères le danger de quitter le
nouveau-né demi-nu, le coirps hu-
mide, pendant sa toilette, pout- cou-
ir après une 'brassièî-e ou un lange
oubliés. On doit avoit- une simple pe-
tite cor-beille d'osier doublée, renie-
mant les épingles anglaises et toutes
les pièces de l'habillement réunies
méticuleusement. avant de coînmen-
cei- le lavage de l'enfant.

COUSINE .JEANNE.

ARBRES FRUITIERS

Ait moment où le soleil sort vainiqueur'
dle sa lutte avec le froid, on contience à
repirendre goût aux travaux des jardins
et des chîamîps.

Nous ne poutvons mieux faire que de
recommtîander aux lecteurs du MONDE Il

LUSTRÉ la maison MORRIS, STONE ET
WELLINGTON, de Fonthill, Ontario,
qui sont propriétaires des pépinières les
plus grandes et les plus complètes du Ca-
nada.

Les certificats ci-dessous confirîn ent
notre recommandation:

Hôtel des Postes, Montréal'25, Mars 1886.
MM. STONE & WELLINGTON.

Je désire afUriier pour votre bénéfice,
que les arbres fruitiers, tels (lue gadeliers,
groseilliers, arbustes et fi-aisiersnet autres
planits achietés d(e -M. BealI, le gérant de
votre succursale ici, étaient en bontne con-
dition, et à la lîaîteîîrde sa recommiianîda-
tion sous toits les rapports, et duirail' été
pasisé ils ont profite superbenicut, etje re-
commndiie a tous ceux qui seraienit dans
le cas d'eu avlieter de se les procurer dle
vouts.

M. EMERY.
Assistanit Maitre-de-Pui-ýte.

Résidence, St. Rocli, Coiiité Richelieu.

GrdSémîîiîîaire, Montréýal 30 Jan. 1886.
MM. STONE & %VEIiLNGTON.
Messeitr-Jesuis heureux (le pouvoir

cerifier qune les dIifférenîts arhîre-1 friitiers

' lue j'ai o btenuts de vos pepuiires durantî
les tr'ois dernières, années par l'en trenmise
de votre agent mionsieuir A. Stevenîs ni 'ont
loiié beaucoup de satisfaction.

Nou,, avoiis (les terrainîs très étenidus
attachés a notre institutionjai l'intenîtioni
d'yy planter deîs arbres fruitier-s aussitôt
qu'ils ýserolît bient préparés, etje serai très
heureux (leinie pourvoir chez vous.

Signié REV. J. D. BRAY.

Hôtel-Dieu, 22 février, 1882.
Les SSeurs (le l'Hôtel-Dieu sonît très

satisfaites des arbres fruitiers achetés de
J. W. Beali, géranit (le la succursale dle
Mountréal (le Stoîte & Wellinigtoni, pépinié-
ristes (le Fuitthtill.

SRR ROSE IDE LIMA, Dépo.ýitaire.

Nou.s.sommnes hteureux d'aninoncer à iios lec-
trices que MN. Octave Levert, si avanttageuse-
nuent coninu du publie, v'ient dI'onvrir uîîe suc-
cuirsale dle la célèbre nouvelle nmachinie Wil-
liamis, aîu coinî desi Ste-('atlier-iie et St-Clhris-
tophie, avec une agence de teintuierie, modes,
etc. Nous esp érons que MN. Levert recevra l'én-

couragentent qlu'il mnérite sous tous les rapports.

lpotair P'i' i,-" t l'été'

Manteaux e~t [toffes a Robes

unnu,.nuuuIIfULUi otre stock en pépinières.

Emplnf siable à salaire fixe Les agents ga-
gnent de $10 à $75 par mois et leurs depens, o.
WEnvoyez voire portrait avec votrc. demande
d'emploi à Srori & WEILING;'ON, Monîtréal. 1

J. W. BEALL,
Gérant defa succur ait

Nous avons le plaisir d'ait-1
njomîcer (lue nous avoîîs toit
jours ei n agasiiî les articlet

Les triples extraits culi-
JONAS-, naîres cucentres de, A WN A$

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grantdeurs.

TIEM outarde Française, Gly-t
VANLLA ei'rie, ('olletortes8. c
ýb% ' w«,IlHile d'Olive eni~pintes,

t"E mt l)inites et pot.
191P.9 t. Huile dle Foie dle Mornte, '

HIENFII JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-1o

(liATI55E,-1tiE55tEUiiS) MONTRE~A L

GRANDE VENTE
IR LA

Balance deï,Marci 'dises dui nltompls
Réeduction ajtécale dauts les Mantteaux Pîourr

Daînesi et Habilletuents pour Messýieurs., spé-
cialités det

AItCAND FRER; 'ý
111, RUE ST- LAURENT

GRANDED ECOUVERTE
D'un urem,ède rmerv-eilleux

L'huihle Eleotrîqile Magicienne
M. BOUIRK

Es4t reconnuiue infallible pour- tagitéisoit d'unîe
fouîle (le mautladies donît souffre le plus grand
nombre de p>ersonnies ;pur soit empl'oi inté-
rient- ou extérieur au début (les nialadies liii-
diquées danis les diretionis, le détourulenuieît
est certain en qunelqjues hePure--. Cela est lerou-
vé. pari de s nil fiers (le certificats que le pro-
lîrîiaire à reçus ecore tout dernièr'emenit,
niême de personines qui oînt été guéries de mna-
ladies chroiiq ettilequie 1<HUIMATISME
KN FLAMMA 10 llt1e t autîts aladies gué-
rit- el]finit jours.

Eiiipuisoitiietnit île iiitr%, guéri ave-c 4
Iiouttilles aiseuleent.

lufhit-es gauieOtitautties ;coliques,
Mal1 de Gorgýe, tiyphterie des plus obstinés,
gîlî-rie dantsl'sec de six lîeureQ, et unet
futile îl'atit o s4imhdii's trop long, à étui îtut',,r
ic'i.

Achletu z-le pout vouts eit cuitvaiiîcre, il île
%'0111 coûtent qiue 25c bualboutteille.

iivet'e" toits lt-s 1 hilaivili.
[h'1iôt généêral à INolttrétu lit-ez

KlENtN ETIT, ('A MPBEI. h & cîm-1

HENRY SCHMITH,
168, RUE SAINT-DEMIS

Confection de CH]EMISES par un
tailleur pratique

Ulieunse de tons geum à ordre, bou
ouvrage, 'îîtfetion gauatie.

Conditions nmodérées.1

ET AGENTS D'IMMEUBLES,
No. 82, Rue Saint-Jacques,

AUX ANNONCEURS

Pour $20, tions punblieronsusne anmnonce de
dix ligues dans uit umillion de ntuméros des
printcipaux journiaux amuéricainis et cette publi-
catton uaura lieu danus uit délai (le dix jours. CSe
prix établit le taux à utn ciiuiùimî' île cent la
ligne i smur nulle de circulation !

Cette annionce paraîtra 'danîs u seul tumnéro
de chtaque journial et, leur couuseqtueitt, Jiasseni
sous les yeux île nuifliolu d'achiete-urs de dii-
féreuta journaux.; - ou ciiiq rnélliou. de lec-
teurs, s'il est vrai, comme oui l'a tdéjà dlit, qui-
cliaque jourunal achtetée i-t lu par ait minius ciq
r îr,,oiiiueseliUI(iyeiiiie. Dix liguteafouit environ
5a mots. Aduessez coudie d'annuontce et chèque,

ou enivoyez 30 ceiut.s îpour mi livre de 176 piages.
GEO. 1'. IOWELL & CO, 10 SiateR, St.,

INDUSTRIELAITIERE
5h' GlAIIt> a l'lîoiuui-ur ijauututotucer i- s

piratiq1ues qîu'u priemuier MAI îurochuiiu il dé-
muénatgera aut No 44, liCE BUNSM -('0>U ES,

(Lois le bloc Petreanît. t-t qut'il ;era«tii ureux
l'ofr à la pratique mi lait pur, crèmte douce
reçus touts les uuatiis, beuirre de' preieir choix
et frouugîuen utgîts et eut détail.

Uit restaurauit set-a ouvert oit les amtis potur-
rount seu rafraîchir d'unu vvi-ru- le luit, de crénue,
ratrraîclttssenieitts assortis, piâtissîties et fruiits.

[Ute voituje portera à donmicile tous les mna-
tins, su- ordre, le lait et autre comumatnde
îu'ou voudra bien donnuer daîts ce genîre d'in-
dusti e.

0100 DE R"ICOJPENNE

Aîx îpersonnîes t(lui souttfret t(le lut Dysp-j,-
mie et (le toutes les uuteomutoditées de île cette
terrible maladie, ntous inîvitonts ces per.-ontnes
souffranutes à essayer niotre célèbre Eaèui Saint-
Léon. Nons somittps surs de leur pirocuirer un
pr-ompt soulagemîenît. Cette Lait umerveilleuse
vA t vîentte danîs ies princeipales épiceries et
mîiaîcies. Eu toeoit euit deéti par E.

UASSIU'OT1E & si Uueuls agenuts pour
la compt~agnuie, '217, lue Sanitiuuet, Moittrèal,
Tléléphlone No 810 A.

A 1*'E.ibAeigiee des Gros .I.uîaî

DO AYS yJRIAI4

BEFORE -AND AFTER
Electric Appliances aro sent on 30 Days'i tnal.

TO MEN GNLY, TOUNO OR OLO,W 10 arc suftem-lng frot Nsuvous DzEBLfT
WLOST VITALIrY, LACE OP NtiEBVF ORCSANÀD

viuon W'AaTîS WNO ESEand ail titutO diaO&s
of a PguiSO-ZAL NÂTIIm iiti fi-omnu S ansid
Oinzut CAlUSEs. Specdy rt-lotiü nîi eItO rest-
ration of igUzATi,V taidMA .oD (ARANTEX.
The~ grandesu diseuvery ofitie Nrt'tcenth century.
Send at once for tutustrateti îaunPiuit frue. Addreus

VOILA1I DIII80., MARSNALL, MION '
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ESORFRSOU RDOS L'oreille:ar. CASTORFPLUID
bievetée de 0NICHOL-
'SON guérit la surdité à Oit devrait se servir pour les cheveux de
tous ses dégrés. Brevetée cette préparation délicieuse et rafraichissante.
et vendue dans tous les Elle entretient le scalpe ent bonnue santé, eni-
pays civilisés du mnoude. pêche les peaux mortes et excite la poussle.

19 3 Envoyez 80) cents ur Excellent article de toilette p)our la chevelure.
un ivr e frii;aîs, coîtteliant uit exce I'lit Indispenisable pîour les familles. 25 cenits la

traité sur la surdité. Gravures des apareils, Hbouteille.Y
copies de brevets. Ce livre est des pflus in-ii.Y .GRY
téressanits. Nonuiez ce journal. Adîresse: J. Chiiniste.pharnlacien,
H. NICHOLSON, No 177, MlacDougall st., 144, ruec S- Laurent.
New-York. __ ________

LESAGE & AMIOT,Agents demandés i'Ingénieurs Civils et Sanitaires,
465) Pépinière Forith ill (acresý

LA PLUS GRANDE AU CANADA BUREAU
CENTRtAL: TORiONTO, ONT. ARCHITECTES, MESUREURS, EVAL UATEURS,

~IMflFM ~lhRA~flYAgents demandés poutr vendre SOLLICITEURS DE PATENTES
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.BÉCBÉATIONS DE LA FAMILLE

No 256.-LorGORiPHEý
Quande conserve et mna tête et ia queue,"

jsuis nunanimal;
Et quand je perds et mna tête et ina queue,

J e suis un minéral:
Perdant ina tête et conservant mna queule,

Je suis n ornement.;
Gardant nia tête et retranchiant ina queue,

Je suis un instrument;
Quand je reprends et mna tête et nina queue,

Je suis connu par mon avidité;
Et quand je perds et mn tête et mna queue,

Je le suis par mna dureté;
Perdanît ina tête et conservant ma queue,

Si je s rs c'est enî habillanit;
Gardant ia tête et retranchant mna queue,

Je sers aussi, mais en tournant;
Si l'onî me renîd et mna tête et mna queule,

*Je suis bon à manger ;
Et si l'on m'ôte et ina tête et mna queue,

Avec soin il faut m' éviter;
Perdant mna tête et conservant ina queue,

Je décore tin prélat;
Gardant ina tête et retranchant mna queue,

Je fatigue un gouja.

SOLUTIONS

No 254--Le mot est : Mi-lit-aire.
INo 255.-Les mots sont: Prendre et Rendre

ONiT DEVINÉ :
Mll8 Angélique Meddoîî, Ottan-a ; Daine

G. F. F ., Québec ; Mlle Eugénita Cinq-Mars
L. U. Renaud, L. N. Bé langer, Montréal
Mme Letendre, Rimouski ; Mlle Floie Gé-
hunas, Vaxuachiche ; Gaston de Montigny,
Ivait et Sylvio, Moitiéal ; L. A. Kérouac,
Québec.

SALONS DE MODES

Mlle Champagne, sibien connue des dames
fashionîîaibles, est de retour d'un voyage à
New-York, où elle a tait un choix d'articles
(le la plus haute nîouveauté.

(Ces articles sont tous de confectionîs supé.
iieures, parmni lesquels njons remarquions spé-
cialeinent un assortiment eonsidérah e de cha-

eaux, qui est sans contredit le plus varié et
le lus nouveau que nous ayons vu.

Oi trouve aussi dans ces salons de riclhes
étoffes de marcliaidises, dles garliturts de
fantaisie et nouvelles, et tout ce qui est né-
Cessaire pour les vëtemuents tic daines. Les
femmes élégantes sonit surtout priées de visiter
les salonîs de

Mlle . C HA 2\1 N'E
752, wrue ~eCehr

AUX FAMILLES
Où trouve-t-ont

la Reine des; Ma-
chines à coudre, la
charmante machi-
lie de famille, saný
egyale dans le mon
-le entier préciens

ulsipe et.su

(optez.- Agence
LEVERT, eiicoi.
gaure des rues Ste- «
Catherine et St-(,7lîristopnev, M,,ntréal. Grande
facilité de paiement. Rteniise libérale aux per-
s0onnes pouvant s' occuper (lu placemlient lens

muahines.

Ronvorsmllt ds baïdos Bltos
NarpasaiEes parV Iestu <le St-L4'on

A 1-. M. Colville, muanchaud et agent de l'eau

MosEi,.-Utae maladie de rognons m'a
affligé pendant ded années. Quelques heurýes
d-ý travail mît fatiguaient. J'tsay>ai Warner et
autres renièdes patentéscollrs, etc. -Je
n'en étais qlue pis. l".iiuj'es ayai votre Eau
(le S-Léoni, j'en bus pendanît iieiix seiines
les douleurs dans les reinîs sont toute-s dis-
parues ;jé puis travaille-r iaiutenaîit toute hi
Journée J'ai jeté par la fenen e les d rogues et
les emplâtres. JAMES BAfrN,

5 Clara Strecet, TteonIo-
Cette inappréciable eau natiurelle esit (1i

vente chiez tous les détail leiîs ià 25e le callon)
Atussi en gros et Cil détail par la

COMPAGNIE D'EAU DE BT-LEON
4, CARRE VICTORIA,

'l'lipliolle- 1432 -MosuTJÉÀAL

s0uR0stu lasudité, bruits (dans la tête,
(ICe1 comument les guérir. Enivoyez frauueo.
A Irese MliI 177, NMacdouual stree-t,
,N ew-York.
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PEPINIERESA FONTHILL9 COMTE DE WELLAND,9 ONT., CANADA
465SACRES MORRIS, STONE & WELLINGTON, PROPRIETAIRES-465 ACRES

E. MORIZlS, Gérant dles l'ép)inièr-esQ, Moltré ai, P. Q. JAS. W. BEALL, Gérant.
Buzean Principal : STrONE & WELLINGTON, Toronto, Ontt. .Succuisale 1 liochester, N. Y.,

AgeqmIs demandés, voir pagc 415 1 MNa(isoii, W is.
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"JOHNSTON'S FLU1D BEEF."

18 -RUE SAINT - LAURENT-418
MONTREAL

T.Ru BARBEAU
Est reconnue pour tenir les plus beaux Tweeds
et les Serges de toute nuance. Le département
des commandes est sous l'habile direction de M.
ISIDORE DRAGON. C'est tout dire

1899 RUE NOTRE-DAME

A CEUX OUI ENTINT EN MENACE 1
Un splendide service à dîner .....................
Notre. nouveau service à thé......................
Uni superbe service de chaîmbre....................

YIIO daB N Un mnagnifique service à déjeuner. ,...............
Notre lionve.au set à l'eau ..............
Nos lamnpes élégantes pour bi bliothèq4ues de--. . . .$3.oa à
Nos nouvelle.Ivse rampies ....................
Set à iquen-------------------------... j .-- 5 ît
Un niagnifique liii ilier.. . .. ... ... . .. . .
N otre înouveau cabaiet...... ..........
ýN os nouvelles lampes...........................
Nos portes-fruits à cristal de coauleurs ...............
Nos plateaux d *-- -'«'*-Sets à l'eau superbes ............ .............
Porte-gâteaux .....
Nouveaux marinadiers..
l'a magnifique beur-rier ........... .... .. ..... ...

M ARCHE

.3.50
1.75

6.00)
1.75
2. 50
3.50
1.25
1.25
(1.75
o.90
1.75
1.00
1.50
250

A VISITER AU MAGASIN CENTRAL

]RUE NOTRE-DAME-2023

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dir Y. PERRAÂULT
Ces savons qui1 guérissenit touites les M'de

de lat Peau sont aujourd'hui d'un ulsage gêné.-
rai ; le.4 médecins les rneoiinandenit à leurs

atetet dles milliers de certificats attestent
leutr ef(fi caci té.-

D)es et.a nombreux de démangeaisons, daî ties,
Iflte, lémnrîsles te., reput és anuiablrs.
ont été radicalement guéris par. lusage de ces
Savons.
Nsiméros et Usage des Sivonte

*Savon No 1-P1our démneaisonwts de tontes
sor-tes.

Savoni No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
les plaies et les ulcères, et faïvorise la cicatri-
sationu.

Savon No 3-Contre les lentes, poux, mur.
pions, etc.

Savon No 4-Pour les ulcères syphiilitiqluc,
elianicra, ctc.

Savon No 5--Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teigne.
Savon N o 7-Pour nmaladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le nmas ue
Savon Noe9-Conitre les rhumatismes.
Savon No 10-te savon est employé pou

faire disparaître la erosse gorge.
Savon No li-Desinfeetant.
Savon No 12-.Nous recommandons ce sa-

vn d'une manière toute particulière pour le,
rifle.

Savon No 13-Pour les; crevasses.
Savon No 14-Surnommné à ju:ste titre, sa-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
-i beau teint à la figure.

Savon No 15-Dentifriue. Ce savon est de
beoueonp suipérieur à toutes les pâtes et poudres
P' :ittoyer les (lents.

,M N 16-Contre les moustiques, mna-
r"i - .ins, mouches noires, e tc.

bavou No 17-Contre lagale. Cette-maladie
essentiellement coîîtagieuse, disparaît eu quel-
ques jours eu employanît le savon No 17.

Savon No 18--Pour leis hémorioïdes. Ce
savon a déjà produit les cures les plus admi-
rables et cel a dans les cas les pins chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.,Ces savoij sont en vente chiez tous leBs phar-
maciens. Si votr-e marchand ou drogruiste ne les
tient pas veuillez en envoyer le prix (25cts? à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expiédi4d
franco, piar la malle. AFF)LMGS

St- Eustache, P. Q.

VITi-OR ROY,
ARCHITECTE

No 26, rue Saint - Jacques, Montréal
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I)EUXIÈME PARTIE-(Siit#e)

xxxv.
T IENNE brisa le cachet et alla droit à la
wignature.

-C Dick Thorn... lut-il à hautte voix.
.~Connais pa....

S -Cette lettr'e est signmée Dirkok I'/wdematnda I[enry.
-Oui.

?Oturquoi?
-Parce que moi aussi j'ai

reçu ce matin unme épître por-
tant la niême signlature et me
Priant dle vouloir~ bien passer
rue de Berlin où mistress Dick
Thorn, (une étrangère, ainsi
'que son nom l'indique,) dé-
sire me consulter~ au sujet
d'une affaire de haute impor-
tance... Que t'écrit, à toi,
Cette dame ?

-Ceci:
Monsieur,

Je salite Anglaise, je Viella de loie
fixer à Paris, où je n'ai pa.4 encore
(le Uiédecin attitré . J'ai entendu par-
ler de vous en des ternies qui coin -
Mandenmt ma confiance et nât dictent
mon choix. Ma tille unique est dé-
puiq hier un peu souffrante et je sol-
licite vos bons soins polir cette chère
enfant.

Je serai trèes reconnaissante si vous
voulez bien pt'exàdre la peinie(le pas-
mer à nion hôtel, rue de Blerlin, un-
inéro 24, et je vous prie, Monsieur,
d'agréer l'assurance de nia haute
considérationi. (C.DI)vmK'ioitN.

-Cette lettre, (lit ILenry,
es3t coulée dans le même mou-
le que celle qui m'a été renmi-
se... L'une s'a(resse au mué-
decin et l'autre à l'avocat,
voilà toute la différence.., Il
est original quo le choix de
cette étrangère soit tombé
justement sur nous, deux amis
deux inséparables 1 Iras-tu ? -

-Sans le moind re doute...
Une cliente de p lus n'est point
à dédaigner... Je pense à ma
maison de santé future...

-Et tu fais bien.
-Toi, fieniT-, tu n'as pas

les mênies raisons de te dé-
ranger... Tu e riche, donc)
tu es libre..

-J'ai peu l'habitude en et-
ftt de denier des consutation8
en ville... dit le jeune avocat

01rant. J'irai néanmoins-., Voici trois Io
Le style de cette Anglaise
pique ma curiosité... Le Palais ne me réclame
Pas aujourd'hui... En te quittant je prendrai le
chemin de l'hôtel de mistress Dick horn.

-Je m'y rendrai, moi, après mes visites3.
'Une demi-heure plus tard lient-y quittait

Etienne, en1 lui recommandant de nouveau de
voir sansg retard Rend Moulin.

1A la prochaine station de voitures il montait
'On facre et donnait l'ordre u cocher de le con-
duire rue de flerlin.

Claudia VAi-li, nos ictcurs le savent, tenait
beauooup à ce qu'Hlenry de la Toiur-Yaudieu as-
sist4t à l a fte qu'elle comptait donner prochai-

elle avait des projeta sur lui et voulait connal-tre le jeune homme avant de les mettre à exécti-
tiOn.

Accepterait-il l'invitation d'une inconrne?
Rien n'éait moins certain, et nous pourrie

même ajouter-: Rien n'était moîis pr~obable.
Comprenant cela à mer-veille, înistress Pi

Thorn résolut de tourner lat difficulté.
Elle avait véritablenment besoin de se rens,

gnier sur certains points de droit... Enr coný
quence elle imagina d'écrire à Hlenry pont-~ soi
citer ses conseils.

"que les célébrités du barreau ne se décangoj

f point, et que quieOnque réclanme leur a.ýppuii do
"es aller trouver,) mais peut-être consentire
vous, Monsieur-, à faire exception -1 cette ré%g.

tgénér~ale on faveur d'une femme et (l'une étric
gèrle..."t

Une fois qu'elle serait lat cliente d'Hlenry de1
Touir-Vatudicu, celui-ci n'aurait plus1 aucuni mot
pour décliner son invitation.

Elle uisa, nouns le savons., d'un prolcédé absoli
ment semblable à l'égard d'Etienne Loriot.

Quel intérèt avaiti 'ex-Clauîtdi:ît Varni à fatired

»î1im que je vous donne pour grossir votre boursieot.-( Pitti

ce dernier le commensal de sa maison ?
Cela nous semble facile à comprendre.
Le chevalier Babylas Samper lui ayant affirmé

que le jeune médecin était le seul ami dHIenry,
du moins son seul ami très intime, l'adroite créa-

ture voulait attirer le docteur chez elle afin de le
questionner à son aise sur le compte de son cama-
rade d'enfance,

Un coup de timbre r-ésonna, annonçant une vi-
site, et le valot de chambre apporta sur un pla-
teau de vermeil à mistresa Dick Thorn la carte
du fils adoptif de son ancien complice.

-Faites entrer au salon, dit-elle, et p riez M. de
la Tour-Vaudieu de bien vouloir attendre un ins-
tant.

Claudia régularisa du bout des doigts les masses
épaisses de ses cheveux noiris, passa sur son vi-
sage un nuage de veloutine, et au bout de cinq
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minutes elle rejoignit le visiteur. iHenry s'inclina
ons profondément devant eille.

Mistre8s Dl)ik Thoh nl'enveloppa d'un cou,)
îck(loi rapide, et ce coup d'oeil lui suffit pour se

t'ormet, surrson compte tine opinion pl)QttVt se
soi- résumer ainsi:
sé- -Ce eunle homme a l'in tell igence et l,-. volon-
ýlli- té... -le conduire où je veux qu'il arrive tnc sera

pas dua tout ino tâchie facile... J'y l)arvield rai ce-

3nt. Puis, tout haut:
oit --Comment vous témoigner, monsieur, toute
oz- ma gratitude ?... Vous n'avez point dédaigné la
ýrle reqtuête que j'espérais à peine vous voir agréer, et
wn- votre,.grIltcieux empressement est une fhveur de

plus..
la I[enry, un peu étonné d'entendre cette Anglaise,
tir~ belle encore sinon très jeune, parler presque s3ansjaccent un français irréprochablement correct, ré-
mui- pondit:

-Vous sollicitiez une exception, madlaim...
(e MLI 'otirtoiîie de gentlemen ne me permettuit

pas de vous la refuser... Me
voici à vos ordres...

Claudia s'assit, après avoir'
désigné du geste un fauteuil
à son interlocuteur.

-Monsieur, dit-elle, j'ai un
conseil à vous demander...

-Pour vous, madame ?
-Non, monsieur, mais

pour une personne à laquelle
je p)orte un vif intérêt et qui
ne veut pas se faire connaître
avant d'être parfaitement
éclairée sur les droits résul-
tauît de cer-tains faits que je
vous Soumettrai.

-C'est aloirs une consulta-
tion par procuration.. dit le
jeune avocat en souriant.

-Oui), monsieur, fit CîsU-
dia en souriant aussi.

-je suis prêt -à répondreI à voýs questions, madame,
mais s'il y a une affaireà
plaider, j'aurai sans doute be-

*I~; ~isoin de m'entretenir directe-
mont avec la personne qui
vo s intéresse...

-Oh!1 soyez tranquille!...-
Il Je Vous pré.Senterai cette per-

sonne quand il on sera temps.
-J'écoute, madame... dit

le jeune homme.
.- Elevée à Paris, commen-

ça mistress Dick Thorn, je
connais un peu les lois fran-
çaises, mais pas assez pour
me permettre de trancher-
une nostion difficûile..

-eci, madame, est 1 af-~
faire de votre avocat..D
quoi s'agit-il ?

-Dun mariage.
-Veuillez m'interroger,

mhadame, et je ferai de mon
mieux pour éclairer e qui

vous semble obscur...
-Eh bien!1 monsieur, un

'tr 1061, coli. 2). mariage i ut extremis est-il va
]able

-Oui) madame, puisqu'il est admis par la loi
lorsque les témoins ont reconnu que l'état de l'un
des futurs époux était, ou tout aiu moins semnblait
être cuéespér.é...

-Les témoins l'ont reconnu.
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empêché l 'épouse le revendiquer soit tif I*... peli- sansi-lcl(ll les maladies mentales... Il Vienut Reîle ýSivit,-n U uému le la situiationi etelle le faire aujourd'hui ? <tt i taelié cmme médecin adljoint 'à l'asile crauignamît1 qu'un écehec ne VUlît renlverser, l'écha--La preuve du mnariage existe-elle'! dus aliéné., de ('aflenm, <e qui est une pr'euv-e laîdamge(le ses projets.-Oui, et lepouix avant de noui% laý: it un'ili ss pli e esoni mér-ite. .. Il p)ourrait entre- evltd lube 'nrdii as u t-testament prlqe lli s >m soit 
vfils( 

lab 1) tbc 
l'ntrodisit<itms(liprét d ~ çu~ l ssl î »o -ï'rndi-c, gîemison le, pesone qu nos o- niir<ýoju a,, grand salon.pitdesa fortun1e, et 'à sa femmlie la Jolissa iee je et je c!lois que volùi feriez bien dle lui Oni Clauidia était lissjse) un lorgnon 'à li main.dje (ses revenus... 

Reie'. I' fhlqluî '. edc hné la salua de for't bonne gre et et-Ces clauses ont-elles reçiu lurexécution _ýsl'll11.0"Yps..l o-(eot (,viteledn n oersefeso-Le testament n'a pasété pro(luit et uln prochle telir voOls a-t-il Ill t <liHI viend<luait bientÔt Voit' Sa'iXiSlTreSS lick Thorna l'examina de lat tête aluxpar'ent du mort est entré en I)osHessiomi de touts nouivelle cliente ? 4uesiXe nsn-'çnasiasl u ielles biens, emn sa qualité d'héritier naturiel... F e pui- vusannioncer sa visite pour0iii.ajouir- avalit étudi<ié les mlér'ites (l'un noul ateag pé--Comment la mère ri'a-telle pas revendiquié ? dI'lîii danms l'après-midi... 'sentié par un marchand de chevaux.-Elle est devenue Iblle... -C ombien je suis heureuse dle m'étre adresée len lMoulin était beau garçvon. te ni-Comment n'a-t-on pas revendliqué pour elle ?saîns le savoir, 'à l'un de vos amis. espère.., mon Il avait fbrt bonne mine sous sl êeet-Je vous l'ai dlit, ls osiéatosde qulý 1-e vouis vous ren('omtrerez souvent chez noirs <l'une irrjépî.ochîîbîe correction.mille.., moi... -ls len vérité.., pasmadutt..u-
-Aujourd'hui, cette femme a-t-el le recouivré lat llenry j'hln mura mistrests bick Thorn. Vous désirez entrerrasnClaudia poursuivit chez mo>i ? demnanda-t-eîîe ensuite d'un ton bien--Non, monsieur. -Qoqeconservant en Angleterre des int.é- veillant.-C'est aut fils alors 'à réclamer sesdrts et lui rôýts (le fortune 'assez considérables, je suis fixée 'à -j'ai cette ambition, oui, madame... réponditoseul peut le faire... Il est majeur... Il pro>uver-a, Paris d'une manière 'à peu près définitive.'lai 1Xe0n é.le testament à la maini, qu'il est bien le fils et l'intention le reeevoir, et j'inaugurerai mon mns- -AvezY-vouls déjà serv'i en qualité de maîtrel'héritier, et il attaquera le parent, qui détient in- tallattion dans une dizaine <le jours, p)ar une pc- d'hôtel ?dûment sa fortune... tite Jëte 'à laquelle j'espère que vous me ferez .-Oui, madame, e as(e asn epe-Mais, si le fils était mort ?... l'honneur d'assister_.. nier- ordlre... etdn<ls epî--D[ans ce cas, il faudrait 'adresser aux tribu- Le jeune homme 'inclina le nouveau. -Vous êtes muni dles certificats de vos anciensimaiix qui nommer'aient un conseil de flimille, et -Je vous remercie, madame, de votre gra- maîtres ?le curateur (le la folle se chargerait d'opér'er les cieuse invitation, ré pliqua-t-il, mais je travaille -JCe e eserais pas Per-mils de me Présenter'revendications.. énormément et je vais peu dans le monde, ou pour à madame sans cela...Jvasvorlhnerd-Ce ser-ait un pr'ocès 1 mieux dire je n')y vais pas du tout. mete.s etfcassJ eas ayeiux'de nemadae-Un procès civil u, aaes elui qui -Permettez-moi d'espér'er que vous voudrez -Tout à l'heoure... interr'ompit Claudia. Occu-ts'eïst emparé de lat fortune ie necomnaissai t ni le bien, pour la seconde fois, faire une exception on pons-nous d'abord de la condition sine qua non demariage, ni le testament. ma faveur.., dit mistress Dick Thorn en isouriant, votre admission... Parlez-vous l'anglais ?-1l connaissait l'un et l'autre.. Un 1i-ançais, un grantl seigneur, ne saurait dé- René répondit affir'mativement avec le pur' ac--Vous en êtes sûre ? clinci' la requête qui lui est adressée par, une cent d'un habitant de Londres.-J'en ai la precuve... . femme, et par une étrangère... C'était bien ; mais peut-ôtre ne connaissait-il-Le scandale aloi-s serait effroyable... -il est diflicile de vous résistet', madame, qu'une ou deux phrases de l'idiome d'outa-o-Man--On enverrait le voleur d'héritage au bagne ? ->'uvzn< que ("est impossible... Che.-Non, madaine, car ce grand coupable est -'u ailo< l'honnieurl (le niejoindre 'à vos l'oui- éclaicir ses3 doutes, Claudia continua soncouvert par' la prescription, mais il n'en serait a in is... interrogatoirme en langue anglaise.pau moins à1 tout jamais déshonoré el per'du aux -IKt. jespère, reprit Clauadia, que vous devien- -Vous avez habité l'Angleterre ? reprit-elle.yeux du monde... drez bientôt vous-même un am1ri de la maison... -Oui, madame.-Le contraindrait-on à restituer la fort une ? Eln ce moment lat por-te diu salon s'ouvrit et un -Longtemps ?-Sans le moiudre doute. domestique par-ut sur le seil. -Plusieures années.-Il est dans une haute position, il jouit d'une -Que voulez-vous ? lui demanda mistress Dick -Quelle ville ?influence énorme... il sec<défendrait... Thori<'un ton fort r-aide, je nie vous ai point -Portsmouth.*-Peut-etre le tenteaiat-il, mais ce serait en sonné. -En ser-vice ?vain... Si J'étais char-gé de cette affaire, je rêpon- -Madame, répondit le valet avec embarras, -Non, madame, mais comme employé d'unleirais absolument du succès, c'est une personne qui se présente poiu- parler 'à maison d'assurance maritimes...-Quand le moment sera venu, c'est moi, monl- madlam-e.., -Depuis combien de temps étes-vous 'à Paris ?sieur, qui vouts supplierai de vous en charger,.. -De la par-t ?... -Depuis quatre ans.XXXVI-De la par-t des Petites Affiches... C'est un -Chez qui avez-vous servi ?XXXVI maître d'hô^tel,.., il Vient offir ses s cmviesl à -Chez un riche Américain, M. Daniel Wesbs-Madame... ter, avenue des Champs-Elysées, au coin de lat-t j'acc'epte <'avance, dit le fils adoptif dui -Claudia fit un geste d'impatience, rue du Colisée.sénateur, car je vois l'à le sujet d'une plaidoir-ie -Qu'il attende... répliquatelle. -Pourquoi l'avez-vous quitté ?fort intéressante... J'ai d'ailleur-s une spécialité,' l[enry s'étaite levé. -Il retournait en~ Amériqîte et je voulais ures-ajouta-t-il on souriant... C'est de eomnbattr-e l'in- -J'ai l'honneuir, dit-il, de prendre Congé de ter on France...justice et de défendre les faibles contre les puis- VOUS... -Ensuite ?nanis.-Moi-ci de nouiveaum, monsieur, de votre empres. -Chez l'h onnorable sir- Williams Douglas1-Je le savais, monsieur', répondit Claudia, et eement, et.à bientôt, car je puis compter sur vous, Aber-cromby, rue laubouî.g-Saintiîonou. - -- IC'est pour cela que j'ai ou l'honneur de m'adr-esser- n'est-ce pas ? licencié sa maison il y a deux mois, en partantà vous. -J'ai Pr-omis... pour- un voyage d'exploration autour du monde.-N'a-t-on iin tenté pour- r-ndre la raison à la -J'aurai le plaisir- de vous envoyer une lettre -Montrez-moi maintenant vos cemtificats...pauvre folle ? reprit le jeune homme, d'invitation, aussitôt que la date de ma -première ]René tira de sa poche le#3 papiers empruntés àIl est vraisemblable au contraire qu'on a tenté fête sera définitivement ar-ôtée. Laurent pair Jean- J'ëudi, et les présenta à mis-beaucoup, mais je puis aujourd'hui résoudre cette Claudia reconduisit le jeune homme jusqu'à tresls Dick Thorn qui lois examina très attentive-question, étant insuffisamment renseignée. l'antichambre, ment.-«Vous vous intér'essez à cette femme? le maître d'hôtel qui venait se proposer à la Les attestations données au maltre d'hôtel-Infiniment, et c'est bien natuîrel. .. sa situa- maîtresse de logis était assis sur- une banquette. étaient conçues dans les termeis.les plus flatteurs.tion est si triste...- Il se leva vivement. Claudia nie pouvait désir-er mieux.-Dans ce cas, voulez-vous me permettr-e, ma- Hlenry de lat Touî--Vaudjett passa pi-ès <le lui -Je vois, reprit-elle, que vous vous nommez<lame, de vous offrir un conseil ? sans le regar-der- et d'ailleurs, sous ce costume François Laurent...-No se lem nt e v us e p m-mts, mai je de éî' mone t avec les longs favoris en na- -O ui, madame, m ais on a l'habitude de m 'ap-vous en pie... geoires encadrant son visage soigneusement rasé, peler Laurent.. C'est plus distingué...-Vous avez mandé, pour donner des soins à i iln'aur-ait pais reconnu son client de la septième Combien gagniez-vous dans votre. dernièr-eMlle votre fille, le docteur Etienne Loriot ? chambre, René Moulin. place ?IMistresse Dick Thor'n. jouant miveleue .Lemécniie, a-c'tat in-ui et eie, L mcniie-frmlaunchffe
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XXXV-I1 neir (d0 son nom sont enjeu 1:.. Esther iDerieux sait halte en lkice (l'une porte aux tr-ois quarts
es fll, ai iy a des médeins qui guérissent close, dlit pal.r ltlî-biiillellnelt:%n loflt4Oilit îne sinîquiét ait. gulère (jece détail, la folie.., et si même on ne parvenait p)oint à lui -C'est moi, mignonne... je'èe le doc-

n,'ais il ne voulait, Pelmrisquer.de s tahir en sic- rendre la rai'son, elle n'en est pas moins la veuve tour... Pouvons-, olis entrer ?eýtant trop vite. du ucSiison, onhéitière par un testa- -O11i,)mèe. .. rép)ondit une voix <loite et bien
Hl(icuta donc, polit la t!bî-nîe, et finit pal. ment bien on règle, et le conseil (1e famille nom- timbrée.

tombeîl. d'accor.d sivee mistross l)ick Thorn. mé par les tribunaux revendiquerait pour elle le Msrs ikTir urttu itl Ot

Mon,'erviennu..li-leî<>s vous étes à titre de duchesse et les Millions volés.. Georges et fit passer- Mienne devant, elle.
V1h0l, 5 Ch in .. on va dlès aujou d 'hui préparer comprendra ces choses et, plutôt qu e de courir Oiva é it ou h e d n un lt a io né d

0 bs au second< étage... a sa'perte cer-tainle, redevienudra mon esclave do- soie bleu ciel, nor om 'nnaed
cVoilé'. gandsrideax de mousseline blanche des Indes.

Org~Laiserles13îrép>aratifs d'une Le timbre de l'hôtel, résonnant de nouveau, in- Sa jolie tête reposait uîle broderies ('unl oreil.
terrompit le fiévreux monologue (le Claudia. 1er garni de dentelles.

-Mo,<te -ni naîtî.e donnait chaque hiver -Qui peut venir? se dema~n(a-t-elle, poi- qui Ses cheveux un peu en désordre et d'un blondqutegrands bals, et j'avais la direction de tous tout était motif (le Préoccupation.doéoraetuesteenibraturesn

-Jevoi qu jepouraisan inuiéudeQuelIques secondes s'écoulèrent, puis le valet f ont pur.
-je orsqaboumentp ouisnnuitd m'en dle chambre entra, apportant une carte. il était ili ossible dc rêvei-11,10 vierge plus,apre.asluenouvoamam...Mistress Pick Thorn jeta les 3yeux sur- cette charmante .'epe inîegrnsyuxtmi

-- J'spèîe categnait d'une caindeur angélique.
-apremièr.e réception aura lieu dans quel- -Le docteur Etienne Loriot... lut-elle a haute El le Sourit à sa mèree u oturqis'pio

quesjor et je désir'e qu'elle soit brillante... voix. Je l'attendais, faitesOte..caetd i.e n(0tu-qisapo
Vous vous entendr.ez avec le fleuriste on renom Etienne fut introduit aussitôt. -Ah!1 dit-elle, je lie suis pas bien malade...
')our gari,0le vestibules et l'oealier... Partout Claudia l'accueillit avec soni meilleurl sourire, -Vous l'êtes un peu cependant, mademoiselle...
d1 es rs Jo vous donne carte blanche... et dle même qu'aàlHenry de la Tour-Vaudicu lui répliqua le jeune homme on (Constatanit l'éclat des

-J e népaî.gneî.ai rien, mais j'agirai pourtant (lit :prnleetlcorain nomaedso-
avec écono i,a mieux dos intérêts de madame. -ec mille fois, Monsieur, (ie votre empres. mettes. Vous avez certainement la fièvre...

-J'y comnpte... Etes-vons complètement libr~e? semet s i eotnaline... En disant ce qui précède il Prenait l'une dois
ou)Mdm.-Cet empressement ùý ndvi aae. mains fines et longues étendues suîr le lit, et il-Ni femme ni enfatnts ? répliqua le jeune homme. Un médecin, quand il interrîogeaiit l'artèere.-Personne, sait qu'on souiffre et qu'on l'appelle, n' a pasI -Je ne me trompais pas... re.%pi-it-il, la fièvre

-Quand pourrez-vous vous installer ? dr-oit de se faire attendre.., est légère, mais elle existe... D'où souffrez-vous ?-Quand madame voudra. -Ma tille est souffrante on effet, Mais je Crois -Je souffre de la gorge et j'ai mal à~ la tête...
--hbien 1 voliez demain matin, a neuf que soni indisposition n'at rien d'assez grave pour Ctenpua apued s anodn

heur-es... tenapual-UedsaMipnat
M'inquiéter, et lit Moindre ordonnance suffit-aqeqe scne u l rn rlat'lva

-Je serai exact.... pour la guérir... Voti-e mérite s onu o- -ou(pove11,htoilmnt asl
-Voici vos criiaset une avance sur- votre Si, ges onu o rge,-n'St-coezsdemandhat-ileet, asl

pi-mie- mis e gges..-Onvouis ea par-lé de moi, madame, avec trop -Oui, docteur.Claudia glissa tr-ois louis dans la main le -Renié d 'indulgence.-Vutose(ltepaat-e?.
qui frissonna au contact (ldoîorde cette fenime, -Dteuaectoutssusizi(le-.AheIvousave dus-C'et?...i
§oupçonnée par lui d'un Crime ; mais il ne laissa admirateur-s et des ainis nîombr'eux 1
riin paraîti-e de ce qui se passait en lui. -Dies admirateurs, j'en doute ... des amis bien- XXVI

Il témoigna sa gratitude ent fo-t bons toi-mes, veillants, quelques-uns, je l'esI)ère... - -I

r-omit dans mit poche les papiers du vrai Laur-ent -M. lien i-y de lai Tour-Vaudieu est dunmb- ieeeuunsrr.et se retira. de ceux-la. n-Absolene tunsorie.eg-v.,dti.Vu u
Tout o e nat l'esealicTh re t-eil e e is i é - A u ri(-..N tu rs rn g,)etle m eulent- de tous, oui, rez négligé de prendre quelques précautions élé-.

-Cete mstress Poick-t-i estel n ié aae. osnus aimlonis depuis l'enfance. montair-es, vous êtes enrhuméeevorrhmî-bl o JanJedisit-l télejouet d'une étrange -C'est ce quu'il me disait, il y a une heure, nets pud hse que je nle tvera arlhn-
r-essemblance ? Voila l'énigme qu'il faudria ré- M'annonçant votre visite... -en et-spde apeî-onchte Vuseri avez bonfoi

~oîde.-1l déjeunait chiez moi quand j'ai î-eçu la lettre aux pieds, je le parerais...La pésece 'iliîîy d laTouu--auuieu, qe'y, ae fait l'honneur- de m'écriî-e... J'ai -Avant-hier si- on soitant du théâtre Il M'&l'hôtel (le lat ruîe ieu-l iliit-iguait singulièr-e- . <lse sa bouche (lue v'ous comptiez su11- lui et, cria mistreoss 8ic1Tr) .Jote y'stpoinient. Dat)hon.roceu
doit s'occupei-sd'uneouvait--ilquimvousmintéressegiclix!1 Comment faites-vous pour deviner- ainsi ?come avocat>nn ? t >i:iti omeaioije~oi 'i éiitmdm, a-pequ ots -Je uremonte des Oefkts aux causes, madame...

comme avocat ? l~~~~~~~es Causes p)laidées par mon ami soît gagltées d'a- Rzien n'eBstplsime.- Acuneudxérne
En u-éen< <e limpssiilté le rouve- ue vnc. .. 'Son succès égale soli talent, ce qui n'est il est difficile de se tromper. ..- Je vais écrire latsolution à ce prtoblème,René Moulin prit le parti pis peut dire... formule d'une potion qui soulgea mademoiselle(le n'y plus ponsel-. 1-M. de la Toutr-Vaudieu aime beaucoup, pa- comme psa' enchantement...Dasqa-nehi

Il venait d'atteindre so11luit et se trouivaitdassrait-il, la cartrière qu'il a choisie? heures ce vilain rhume anr uaatt neait.
lplc.-Beaucoulp, oui, madame, et sans cela il ne Claudia avait prépa-é sur une tal,(u -airC'était le pincipal... -Ce qu'il ne comprenuait l'aurait pas choisie... Jamais position lie fut plums de l'encr'e et des plumes. tbeo air

pas lui ses-ait sans doute expliqué postér-iemure- indépendante qume la sienne,.'utêie ae-os Eten éie snodnacee i nl
ment. qu'il est fils unique et que soni pèi-e possède une tendant à Claudia :

Br-ef, il s'esn alla satisfait. fortune immense ?. . -Vuilléz,) madame, faim-e pm-épau-eî* ceci0chez
Claudia Vai-ni avait été distiraite un moment -Je sais cela, oui Monsieur-... le phairmacien le plus pr-oche... Mademoisellepar son entr-evue avec le ps-étendu Laurent. Api-ès un silence Clauidia r-eprit pr-ends-a<'heure on heure une cuillerée du médi-Lorsqu'elle fut seule de nouveau elle revint a -La prsonne qui M' a parlé de M. lientry de cament... Je viendrai constater demipa-e

!os pensées. Son visage pi-it une expr-ossion de lat Touir-Vsu iidt dnls toi-mes les plus flatteurs, pi-opl'es YOU e éutt eue e uis sûrm
Joue cruelle, tandis que ses lèvi-es mu'muraient : m'a dit qu'il S'accordait assez mal avec sonipèr-e. qn'SseXro0txsultats obtAeanu, maemo siselle.

-Tout est bien comme je l'avais espéré, et c'est -Je cr-ois, on effet, madame, que louissIdées -A demain, doctenur, et merci de vos heureux
Hienry de la Tour-Vaudieti lui-même qui me p)o!itiqmîes nie sont pas dul tout les mêmes, répondit pronostics.
fournit des ai'mes pour- trappel- son père adIoptif t-Etinenais Ce que je sais à ce sujet nîa iein do Etionne quitta la chambî-e avec Claudia qui,
Je tiendrai Geor'ges aujour-d'hui par l'épouvante précis..-. Je connais à peine le due Georges, au- aussitôtqule 1la poi'te se fut refer-mée derrière eux,comme je le tenais autrefois. .. Le jeune homme quel Hienry m'a présenté muais que je n'ai jamais lui demanda vivement.
deviendra vite un familier de ma maison.-. Olivia r-ovu depuis lot-s...- Un abîmeo nous sépare... M de -Bien vriCe n'est l'ion, n'est-ce pas ?est jolie... Il la remarquer-a, malgr'é ce gr-and la Touî--Vaud ion, d(le, sénateus-, et plusieurs fois -Asouena'ie aae j oso on
amour qu'osn lii pi-ôte pont-KMlle de Lilliers, et millionnuaire, est ami sommet de l'échelle sociale ma pas-oIe d'honneur...
mna volonté foi-a le irosto, dont je gravis à peine les premier"' échelons...- -Vous me soulagez d'un poids énni-me 1
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Occupait <dix miiiiîte's :ipal-avani, et renioulal'en-
tretien en c'es terniles:

-MN. le la Itoi.Xî1 e ' iii i it e vous étiez
médecin 1udjoimit à . 'hosp)iýe 41e larentoîî...

-Oui, Inaîla)Ie eilselement. ulepîîis quel.
qiies jouirs.

-Dle vol -e înominaution -àceujp),10 il rîîILlte (lue
vous VOUS (<(ctiip('z <a iiîtj l et ale... Pour--
suivit mistress iik Tiiorji.

-J'on conviens,> J'éîi, tuîde des maladies
(le 'intellhgeîee re sur* moi une aiti-raction sin-
gulière... J'en veux fai re ima siîécîalitè, et je rêve
d'être lin jour ïà la tête (1l'un1ét ablisseîneUî où je
tiaiterai la foiei.

-Puisqu'il cen est, ainisi, je pusVous question-
iner avec la certitunde (i être écýlairée par vous...

-Je vous réponîdrai de mon mieux...
-Ulne persolîlio atteinte (le 1blie depuisipluîs

de vingt annlées, lieut-elle au bout de si loîigtevnp)s
recouvrer la ratisoni?

-Ce n'est pas il>s Ic.ma (-cla dépend
de beaucoup (le ûch<xis...

-Lesqulles ?
--D'abord de l'origine de la folie... La personnie

dont vous parlez a-t-elle perdu la raison par suite
d'une émotion violentcý d'une terreur soudaine,
d'une catastrophe imprévue, où la fidieo résulte-t-
elle de désordres causés par une maladiecr-
braie ? D)ans ce dernier caZ, je c-onsidét-erais la fo-
lioecomme inguérissable.

LE MONDE 1 LIAUSTRfl

l'uît <le VseP'tigmes usje vouti t-tismeir -Ahi 1 tu eit doutes ?

trailesreneigemets que fa-lth-ai pu ieeuieillii-... -oui,)ii epi ct-oîe- omevuLa eoit"vei-sation était limite.avz11 ost->p- oi-m O. )mîstjEtionuie se leva. ave )ivu rme osmm..D 'se
-A <demaini lna<lamc - -jlit-il. Volus e r-épète, nous sat-n bientôt à quoi nous

-ACdeain) -10-lioli, t luîda tenir... _ Fl aiuiteiiaiitau ,(,voit,...-à demiaino
luitenantla n. la(li ci -Les doux hommnes se séparèr-ent.lu tudaîtlt. niil. Il est, ambit ieuix, isa-t-elle JaiJtd eteii l-i otmntdea la

qundilsefu îeta-, i 'a esoi d fe luii il me i-u d'Amnsterdam. . t-oîne) cou.servi-a. -Mulmieui-, dennaida-t-ih tau IniRliié Moulin uaos le saî'ois, était sor-ti trlès nissez-vous pas tini certainî M. Laur-ent ?...saisitt lel'ôel <le lai-rucBerlini.-Oui, îîIMdomestique ntomcnttauémont 5Sanh
(eIl rejoignit Jeai-Jeuidi, qui l'attendait à l'anîgle p laqui était ici il y a quelques hout-os.
Le vieuix voleu-, ui 1 î a ~îue-Je i'y trouvais en mîême temups que lui aVkeo

lîsîte, s'écria : un ami, t e e 'tis pas tZolmpé on ecroyant
-Iljpar-aît que Va nai-chme ? le reconnaîtr-e qund je l'ai mevu dehors. -- Ceoi
-tilie suri(les moulettes... mî<,î-i-odipésnai e otouillu au Ps-_Tias uiti pied dans li maisomi? toint-Jeudinné,pueitalepicl oiituun

-Ag1DIi-ééde C0 qulté de mtîîti- e 'i t tI<exlicati<)n. ,quilp-ietsoiCt~>un

<Ihmnue <e ciîtauie.-Ah 1 ('est Lieut simple, mépotîdit le voleurt,QuJtauî(ldodis-tu cuit rm-et, mfondetions? je tu-aveusais la gai-e le la mue Saint-La~zare.- -. j-Dm imnatin à ltuet.îf lieut-es. monsieuu- dont la figur-e neonm'était point incOuinue-As-turi eçux îles art-les ? a laissé tombeu- ce poi-toieuilîo. - - ',ai a-a1massé l'ob-
-Sous fourmes ('avaneL.suar nmites- <'-l-lu rnde.tioi lluisqn-jevOs omme agsetvoc jt et j'ai appelé le monsieut-i u-1 uiîede-tros ]ui (pe e vli donepourl grossirt- e avait dispau. Je nie suis somîvoîtu jlors1* quebourisicot. je l'avaîis reontm-é ici et qu'il causait avecJeaiî-Juudi tit saut-e- les trios pièces d'oî- sut- vou.t'je-suis venu et voilà...lat paumtte de sa main et les glissa jeye (se Ile rt -Gadmecievorco pliaîemoeîisuite daîîs la poche le son gilet ei- ut-muieu-i efîa iei-L-n.-- VusacceP-

sieur. feu rvnr-trn..VI1
-it si l'aliénation imental.te était au contraire-c i Ytla 'laiiie le Neuilly, cýe n'est qlu (tr-i 'et asd efs.la conséquence d'une terreur ou (l'une blessure ? faible aeoîpt.. audrla qu'elle s exée e -b- Lslb eî-ed e-- n Pourrait espérer- la guérison, et peut-être (qu',elie c.q a nslegîaî<lgeie!.e.t urs îe Bellvilleregagnlosbal,-

aurai-je bientôt la iîeu~e qu'on lie serait pasdéVu. -Saîs <doute, répliqua .Relié 3Moulin, Ifl urlî >U'ICemiBellievile dsi-Un ýas de ce genr-e se ece (C11- o e(tal Jiu- l(-ie ,it reet -. tlllS -Cet-dsiceEnniet ansvore leiqt-?îlIS le art d'aere busfîi ie, oeuîo-lCe i n 1rude milini tout (le jnaîne C Rument , d a v tre cine ê i ne stô piqueué oi.Qlje jýi ill aiiii-es.?. Moulti 1i 'y a qu'à le laisser mrcher ! J'ai d'O
-t o ui, a e, eto mêmeavo nula casn sc omp ien lqué - l'ellesv a bord es es ? al'ai-gent dants nia poche, je bois, je mange, jO 'net orti-ae.. Pur vol- a cumncede ene l -lemîoyiisd'aordle cet f-auesa LS -promène ; c'est lui qui fse donne tout le matl et quicur-e à bonnme fil], je serai for-cé de pr-atiquer une îelit... éil c-*emao or osdux 1 Saperlipo-oprton. il l iens ? tit Jeali-Jeudi avec unit soupir. petto, Vo)ilà Ui associé qui n'aul-a pas volé si, Pat-- A un hoinîe Y?-4-.l, Vo1it- îi expliqué pour-quoi cette restitii- de la grenouille1-Nonî, iL tille s ueiniie... -Iii l -iiile ind<ispensable... Vous irez enisuite Roué, tapriès aveu- mjis sa lettre àI la poste, prit-Et cette lernnîce et dej <us ligeîîshde? po t e le portch-uuille l l'e>tainet de lai-ticuelecemnde lai- uceNtoDm-e-hms-Depuis pI)lus (le vîl1gf ails.., d"1'A-teî-daîmoit, tfl.1élxo 1ýv.txdj adqadi on apred-L'origine de sa fbolie ?Ypasiu'oîn Ie voie.<<t éleititnej n eu tai ljû.rl ui< lslnaàl ired-UnJîe blessur-e à la tête. Les dleuix hioilimes eitti-èi-eiit dans unin petit caf*6 lia pauvr-e enfanut în'avait ),.Is vu le mécanicien-Riésultat <d'uni<-rime oit (li,1ac1 i ?uOtÙ- uu ie Uliuî ku-vivit quelques lignes îJuîil gl is- d usla'cle m or-Je lic salin-ais le <ii-e, ma«,is lit crime nie Sa sous une enivelopp)e avec le billet c b1iqe e E éprouvait une Vageinuétude Ott eisemble probable... La pauivî-e teme a reçu un qu'il ai-essa 3. ILaurent, i-c du Château, à -lin- sur-e(que s'écoulaîient les hieur-es une ti-istest3e decoup do pistolet dans la tête... Utte pat-celle de cenfl'es. plus cei plus l)VOfOnide envahissait son âme.Ïlomb, détachée de la balle, s'esit incrustée dans Puis il tendit le portefeuille à .1 ea-J udi oii lii Elle craignait quelque accident inmprévu. Elel boite osseuse où elle est encore... <isant : .redoutait unîe ar-restation nouivelle.-C'est étrange 1 s'écr-ia Claudia. -Expliquez que vous l'avez ti-ou\,é dans la Sachiaxît que René Moulin devait aider Jean--Très étr-ange et tr-ès -euuieulx, Oui, madame.., rue, inventez une histoire...- Jeudi (dans son déménage ment, elle se di8ait-Et c'est à l'asile de Char-ontoni que vouis soi- -Ça »ne set-a. as difficile... Nous revrrons- qu'une telle opér-ation n'avait pu être bien longue)gniez cette folle ? nous aujour-d'hui? et elle ne comîprenait pas puqo son coifmnofl-Oui, madame. -Nýon, mais il fatut convenir d'un lieu dle remu- sui n'était pas voIIII ourqu-oim 'aiue-Et cette femme est P>arisienne ?..-. dez-vous pour dematin et les joui-s suivants. Tout on piréparant le modeste 1pas du soir, elleEtienne serapl tout ïï coup que la nouvelle -Ar-range ça... be faî-geait des chimèt-es qui, dans son imagina-pensionnair-e se tr-ouvait aux isolées, au secret, et -Eli bieni 1 tous les matins, à huit lieur-os, tien hévi-ouse, prenaient l'aPpparence des plus fu-qne le devoir- ptof3s-sioiîmtl, joint aux oceomman- promnenez-vous eu fumant votr-e pipe aut coin do nostes îréalités.lations du directeur-, liii iute-disaient absolument fia i-ucde Clichy, dans ]'end-oit où vous m'avez Quand le mécanicien sonna, Berthe fut saisie(le rononceî- sont nomn. attendu tout à l'heure...- Je vous]ay rejoindu-ai et (lueéoio ilne;c utn rmlnfussi se contenta-t-il le -u.îe vous tiendr-ai au cour-amnt... Ne anquez jamais qu'elle alla ouvrir.-Par-isienne, je le ci-os, Mais sans ent êtr-e sûm-. de veni-, car c'est Peut-êt-e le joui- où voust me Sous son costumne de malti-e d'hôtel, avec 06-Et sa famille vient lat visiter-? demanda Clau- foriez défaut que j'ait -ais à vous coinirruuîniquer deos cravate blanchie et ses longs favoris, Rend étaitdia, pensant mnalgr-é elle à Esther- I)etieux. choses importantes. îc tè éonisbe-je ne sals, Madame... mur-mura le jeune mé- -As pas peur ma vieille 1... Tous les mnatins L'orpheline tue le reconnut pas d'abord. .decin que ces questions mulIti pliées embarrassaient à huit heur-es je set-ai de, plantonmaiis un plein ct-ut en présence d'un magistrat et son émotionvisiblement. J ignom-e ce qui se passe à l'asile en jour il fait bigr-ement cIlaii, et on vous remarque. se changea en épouvante.dehors des heures do mon set-vice...- Les aliénés Ne vaudrait-il pas mieux nous donner des rendez_. Le nouveau venu s'empressa de la rassurer.ne sont peut-rious que des malades, dont bien sou- vous le soýr-?-Cmetmamosle 

cr--iena-vetludiamsétait t esintintonnepa c - e oi- jelneputrrai )as touJOUrs disposetr riant) la métamorphose est-ele à ce point Com-fCladi étittro iteligntepor n ps cm-de oi..Cepetidant, quarîu je soe-ai libr-e j'irai plète que votre meilleur ami vous semble Pfpt-endre qu'elle n'o )tiendi-ait p)lus rienî. ftire un tout- ver-s onize -h eut-es à la Cannette' d'Ar- eta r?Toute inter-rogation nouvelle ie soi-virait qu'à gent...- u-1ces-ou éblbtarajenngle imettre le docteur en défiance. -Tru m'y tu-ouveras... issnt-V ouic'satour I albtiaula jeune fille PQue lui importait, d'ailleurs? -11 se peut que d'ut, moment à 'u lOj' iss 've ant erisn ot1 ou- hIcmeElle nsî 
- 'vzfi et 

ne pouvait raisonnablement SUPP4 s que vous appr-endre des choses VOUe vous mmiunj- -Et pour-quoi, hr nttdmna1mla folle de Char-enton fût la veuve du due Sigis- quet-ez sans r-etar-d à Mlle nesoftion, uinos haicene entr ant dîe emana 1ore Amaond de la Tour-Vaudien. Elle interr-ompit donc semvira... qu 118cnce netate ne-mn apred'une enquête désormais inutile. -Tu m'inîtrigues 1 Quel est donc toi, plan ?... ière lui.-Docteur-, dit-elle, vous m'avez appris ce que - -Inuiète de votre longue abfsenceS*) mjdésiais savoir et je vous en remercie.. Peut- XXXIX i-ais qu il pouvait vous être arrivé quoique Cho"être un jour vous mettr-ai-je en présence de la per- de fkheux. - En vous voyant sans vous iO'sonne dont je vous ai parlé, si sa famillese décide -Ne vous inquiétez pas, dit 1t éd'aun naître, J'ai cru quun inconnu venait m'Mà tnetotpulagéio-lmcrosacsp ut modifier plaque uneO mauvaise nouvelle vous concernant.tenertot ou-adé-sn .lcrosances'4euve O î' àt1 -Elh! moDieu, fit le mécanicien l'VOO-Souvenez-vous, maamquCien n'est pos- Contelitez.vous Kd'oét- certain qu'avant peu nouveau yorrq'u-l-i unarvrdSAible si l'on mie connaît d'abordle motif véritable nous sauronts si Mistt-ess ]iick Thorn et votre in. cheux? uoun dangraineilmeumaecemeff lde la folie... connue du pont Neuilly ne ksont cqu'une seulegr etme ble... M- 8&w-Je ne l'oublierai pas: meei'informer-ait et à Même Personne. -ce dont je doute un peu.. e t <. Asuve


